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..OURNAL DUCUTV ER
ET DU COLON.

Si la nerre est la dernière raison- deés peuples, .]'agrioulture döit en àtre. p!1 re.

Emparonis-nous du soi, si* nous voulons conserver notre nat onalité.

A N. Editeur.Propriétaire : FIRMI . PBOL Arru taJüI

S 0 M M A 1- -E sieré prodýiteéi*' Calùnada++..et con'elusionsa:-Dangeir.:des
S -AIREboiiaso-s frde--.re.-ih.alLe ";'ki lage -des' four.

R4vue de là Semaine: Arrivée à Ste. Anne de M.les vh-iteurs... ..- ·. ?
di nok écoles d'agriculture ; rée-ption qui leur est faite pair Chos.tate:"omiNd áRpoClvi
les paroise4int de Ste. Anne ; atdre présentée par les, pa. d jn.-rixTsiranvrst'£oesu
moissiens de Si(..'.Anne. nnt Révd. af. Pilote, fondateur de l'é . rdoi mptur d hvux-E ot éQe
cote d'aigriculture de Sie, Anne ; réponse dlu Révd.-31. Pilote .bca.:Ea-.ns-ttd amiso n onosd

a--etendrese:-di cours prononcés par bDi. L4vesque, .J be, littl et Aen. .y + siutela q'e -6mté d.
Gadyt et+ Bhtickwood.--Adresse présentée au Révd...Mi. Pi- Ritogfialo et babauc ttesrS.Cdrno: de

late, par les direèetur, prosfésýsour.. et é'eve.q de 'école d'agraieul. .oiile-Ls nereax appte l dStrionéàiilc desbrau

ti-ëi ; Réponise du Révd M1. Pilote à cette adressqe ; .d. Ls à pntates dns glende npnrâ'ioadntrs:ouon ds conareux

Léveeqïee invite lei paroissiens de+ Ste. Anne il f<ura partie de àe a.inàe dsans, l desMt daslue incsitén.doer erjlu
l'Unioni:Agricole -Nationale -et à .établir un Cercle .Agricole re andes igueesi quat d'lab.dstucti:eâ dà cs-'aer de

dana'la patroisses ; M1. Lo il-, Lévesque témoigne aussi le désir onptts Nglgnea'ngátdnnîedo ,lmtbr

de veoir+ les jeunes gens établir vune association'pour la proteo. 10 a.eons.-maNgaiesw henrbe.ï 'eiir'ritévmuniials
tdon dés oiseaux insectivore .- Départ des colons cnnadiens d'evenin tb des rglnisés vres A.oiujetet es mttr

-pour lu! Rivièr.e.+Rouge :.ils mont tccompagnlés par In 'Révd. -exéuin.-: päbî dsrgirition'dès'breu ept'ae. l'Ans metr

Père 1.aeombe et par de ux jeune piéàtreti. 1 es Ré6vds. MMl Hon. G iomté de' setii'i "brbau paae à !roà+

piee Deejärdins èet (tirbdrnnenù, qui se dévouent aux pénibles . .s Fý de me .-Dsin eto'm·u a.

missigni du a ii .Rme Eltn miracle opéré par Ia Rec tres : romagel côn*-é i 4to'es ualei

COn iW aitóe Ansesne. ibese icimdeuNécesisi An>saansl 'retada airW-ý- ýLee'itthls.ýiónt dars: A ees
tau-dre ag rl Int n.- bl e t incommo t er s e6n.-ilr .letednsr 6tr tut le mnonde. Cependant les

In eo fle d eition . i fat nsapphq. -erotectin datre eux cutiaeu rs sont oánix.qiidoivent;le p.ins,espdrerdn a-ronir
ineeusutneud. eu dont j:rnu, etsd .rote nie aux plus prospère, car partant il y a àpparonieo d'un'eibonne récòte ;ô

uinaux.-:-01sesnu Puesd Prin,.p 9esde ere. ma. tour >ont que ecinü'*einpreosýé do-rhetti- drt' sfars
de de"rtruin : goIodron de boitille 0 1 tôt( r, tomnate .-Chn. ,auon epéetr 'n air aoal.DiilDn

radea-jns iule iies; oy+ n,du de.stru*utinu : ab-inth.. veb' ion un bnósrtraai:lu nous rendre cette crise

battages £1a'nchinai, eribl;gi, éte, f.*imigtionis,.goudron. mronsrineis bn .ns faiait., parveniir uineis arti de e

Motiturt., fuîr 11ufée, bi4jilio d'carb-Pnuti., toisons en suimt. 1 nosd Puaon t; , urtoont,t uioli au

3 'd dver: . brsoml.,d..la atae.(orr..pd te-d af enivent facilqmont nous les faire par1renir Aþi-6s*ent:,90 80n
'abéirovnces)--:irubrede M1. D>eBlois au'x pré ide-nts abonnós qui nous.doi.vent apitant c'est un iteml Ø

d soiéts dn rculu~r, al'oen.io''del'Ehibtio Prvm.notre solde ressource pour 1%cntretlen'do notre jonirnal.provient
cae.qu.idoit' ý,ir'W àen dibc e o epemcpuh m d e é rp no sl'ondo .t ude

Dlanuvibe 'dý-Q iébee., 'par Ed. A. B.arnard ::effet de l'indu-4 épuisé toutes nns* formues dño àntn
trs' t: r, ûr"lgtlulture : lu sue de.be-tter.ives peut.il soz-pas flci ai oui 1s arn a**m4en

d 'C

avantague esaat vlertr rasb-on iv y p reas 1.arl onltredtonér ipemho
Empaonsnou du olsi oua oulns onsevernote ~inalt4 .*
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UBEV DE LA SE A*Een SurC n'est pasle chamii qui r ourritý
......aeur dStc.rna 'est ltclu ;' er c bonne.culture: l'enseignetién

p i 5 jdril.lo ar e An .prnaient aicl. n.agnq balcon orné de-veidure et de
p - véritable fête agricole, \pròvolu e .. par.I'arrivée finra va é a .• la galerie 1c i'icôle, nù prirent

a e s ue meb du Conesil d'agri- pI.r le RLvd. , F. Piot. MM.iÈeu+decousd*c*ýiuýi' rwmeii NjBi*ckwood ,Gaudet etpiltur.e-'de la Provinoe dé Quèb:o. qui: venaient vihiter Lévê:juc.·Pin..i-,'it le Jévd. M Poiré, curé de h paroisseecole d'sgricolture dé Ste. Anne, afin dc se rendre compte et tous les prêtres du Colleg.
deopéations.annuelles do cette institution, et d'en faire M. JoscPh Siroif, aire, it alm't la lecture de l'adresseA ppòrt au- Conseil .d'agiioulture Le Révd. M. F. Pilote, suivante, prrst ntée au R.d. M. F. Pilo au non des -

MM- S N lackwood; J. Gaudet et Ls. Léesque avaient toyens de la parois-e de S;e. Anne, et poitant au delà de
0toargé de cette importante mission. : •300 uuature,

Q~elgues.jonus auparavant; -les parniesiens de Ste. Anne' · Révérnd Mon·ieur,
vabnt-êté informés que le Révd. M. F. Pi!ote devait faire

.rtie~"e cetto délégétion-nomno iPab·le Con-seil d'agricul- " <'es avec un Wgtitine plisir que nous avons accneilli
S. Cet été rcçne avec le plus grand bon la nouvell, d te visite u milieu de nou., qui pendant

u parles citoyens de'Ste. Anne, et ils se faisrient une fê t nte-quatré année avons tour la plnpart été lest iioins
VaeGuéillir d'une maniÔre.solennelle celui que, pendant si constants ue v travaux. Perutiett, z-nous doue. Bétéread

aiåtem''pi il.e'étaientplu à considérer comme leur bienf.i Momiear. de vous soulu-iter Ja bienvenue et de'slirn
r 'equre 'it-laisedaan11 a Baroise dé précieux monu. vous linfatigabe continuateur du Collége de Ste. Aure:

nuiis-dignes de Eon zd .epodr. lareligion et de son amour cetteý onvre ,i cgunr:eusement impla.ntée dan notre p -iep4o9e 'pàys; L'école d'a-grienltur-. dont il est le fond:.teur. par lnimmortel MeýJire Paiuchaud ; de cette.'eijvre 9,iifait
diiait-išsz qu.cn Messire Français Pilote, , nous de ta g'oire du p+ys.:u i:a ioermi:ant des a; .tres z'éléidé la

ions rceivo·la visite: d'un ami profondément, dévoué à reliion. des en-ytut narquants dans les différentes profes.
Cpess'earicol . c ; .-- . . sious li.bérales, dC iè n qui ,tteituent aux plus hauts

Cépendant un obstacle nous empêchait de donner à e. te titr aeordapar PUGivo-ité.Laval.
reception tout l'éclat dontelle était'di gn Cette visite ö-i . .n .clen:et, R'érend .oelanons

cie-1lle-devaiftae.aire par rprîae ;ld télégiàÉhe'ne devait en vous un ti dc hautes tcenc s, inais eneore et surtout
no ~ ur annonceH'rrivee ici de xs ' idiitëurs-que uu..prôtre.profondémeut d êvouéŽ à la classe agricole--; cette

quat à 'ti.heres à 'avnce däiiá ca, ls-þécati-dernière considéiatin.vous expliqîie" pouirqu-oi- les"e~ultiva,-ciareonq.heur 'es à l'avance 'anec*ée cas, les+P*rca-;ri. 1
ons étaient prises par les citoyens de Ste. Anne, -afin qu'il- teurs de cttte paroine se font un d oir de venir vous té-

''s'nt '-s-à l'improviste net.que · tous fusteut rcn. jlmoigner tout leur boLIeur de vous voir parmi dià après
das'à,la Station pourrreéevoir· noé!-honorables rvisitéurs, a I une sbsence de sept aunées.
leur,arrivée ici. Si nous consultous le:à documents.oficide, nous trou.

h aé'·réparcr. A' -Pintérieur..des mai vons votre 1em a.oeiè à celui dc<ious les lho ms'qui ont
.. on.g femm e éet-cupées à préparer des pavil!ons viitabl!ement travaillé à prom.ouvoir la cause de l'agricul-

en faisait auxvoituresla tòiiette nééesiaire.; les jeunes gens turc. Les iociétés de colonisation Ut -d'agriculture, giûce à
ronfectioinnient des.pompons,. afin de mettre sur pied une votre ci ncou.rs et à vos precijéýx rcnseiguements, ont ouvert
avalerie'digne.de.lacircon~tane'; lbalisage de la.route à notre agricuture une ère de prospérité très marquée.

'6*aiLdété distribué:entre.plusicurs oiitiv'ateurs. Le chemin ,'Cest de bon droit, Riévéreud Monsiéur, que nous
lplus lon'g avait'été :chbisilpour doiner aux citoyens du. pouvous vous ecesidé-c-e couine.le pare de notre agriculture

dSt I'avantáge..de contaibueré ettte dé danle pays.A la jeunessc, lui vous vous êtes*toujours plu à
nonstr.tio'. touteä' dreconnaissance.;*. ...,, considerer conue vos.propres enfants, le plusgndservice

at au au miieu-de ces préparatifs, celui qui devait qu1o vous âycz bien voulu lui rendre a été de la mettre à
-ntre.l'objet nons. arriva sans tambour ni irompette Le meme de rcevoir lenseiguement agric oIe. ct énseignemeot

Reférend:M.T Pi P t'e'1Èendii. olléc pans que per- minemmer utile, développe les idées dc ncsjnues gens,
tonne en eut connaissance. rcetifie leurb nouons pratiques, et, devient' pour eux et ;our

.C onin.interpréta l'incident.à sam ièr4þnsieurs ont nous une source inépùisa ble de bons retseignereuts et le
trazavoir Até.viotimes d'une indiscrétion: ils 'supposèrent commencecient de notre richesse agricole. La création d'une

: .. e'uo.do- notre intention et dan. école.d';grieulture, dont vous êtes îe fondateur, òevait né-
-. b:d' d s r ' démonstration, cessairen;et ê:ra la base sur laqucl.c'doit âiappyer tous

u"prudent-deine pas*.télégi.apier.' .ls pr+jets d'avenir propres à améliorer notre agicultûre.
tMais M, .GaaeefnÍs croir. mouóeottr.e une indiscrétion, "Vous conuai--si z d'avance, Révérend Monsieur, que

tïadodél'nigme doc dé p 'ntee -. .par Cette i. r i.gicole une multitude de faite soumis
S Cependnt, sur les nix heures du oir prde jeurnes cultivateurs les frapperaient et de-toy'Ceend:t.sord eds ài l'ecure du'gruprse ti cd'frir viindraicnt pour eux un point lumineux propre à. les éclai-f*!iitoycoes4'.oÈt renDdue à l'Boole d'agriculture, afin, d'offrir *L-

'fi~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~t e~v"imae u~.~ iôe à e'4bê.<et bcrî, vous en Lvie+z la certitude, ne devaiit
t I dispartiître qu'en faisant luire le bo!eil de l'enseignement

.(geidqu ont -décorée e si du iomens' (lue les cultivateurs..couiprn-1 .d o rorux Pa. dront.,qu'ils peuvciît mieux flure,. que des amêlioratiuns l'a-
r di ä a..;het' e avadent aussinérigé à. tionelles accroîtront leur revenu, ilb les entrc.rendront avec

,. ~ !rn...dplusieurs inscriptions,. courage, et leurs pargue. 5 serviiout alors à oet us-gc, a'entriautresuanLvaùtes :ura f.ade .de l'airche : H~om. lieu de servir à Pachai de terres toujdurs mal cu1tivées.'mge au Révd.' M. F. Pilote, forîdat&ré l''oleid'aù'riol.·* "'Il n'est donc. pas étonnant qe cettu moùiciiude p'ur
tare Salut aux honorables visiteurs, et sur caque l-enseignement agnecolO soit le propre de tous les vfatablesct4 de l'arche L'Enseignement agricole,base du progrès amis aces cultivateurs, et que ceux auxquels la Providonq *7

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE
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eonfié la mission de veiller aux intérêts les plus chers à l'a- la con>tructio4.de votre Collége;.et queje retrgait à mss
giiltpre, se fassent un dcvoir le surveiiler ces inst.itutins paroissiu-, a produit un effet i»agique : tous siemot .
d esuseignemet zgricol'-. pren dre part aux travaux de ce nUvýn4qi, cooma

s som dos ublement pour collége, dqvragrvir à l'édification de notrereligios t
l'9easion qui nous et offrte d'accueil'ir en miême temps notre patric.-

e amis dévoués de l'serieuiture dans la personne des ho- Vous voukz bien aussi Messieurs, faire allusi *jee
no rablës membres du Co-il d'Agriculture qui ont mission faibles efforts dans 4, fondation <'une ouvre qui, yVuïgt
de, vîiiter notre éco ia riculture. partieuliereumegt chère, en de qu'elleet propressfeim

Honneur à vous, lommews généreux, qui n'avez pas entrer dans la vole du progrès et de la prosp6iit4 ogdlw&ts
héit6 de vous charger d'une mission qui vous honore ; en Encore une foi,, Messieurs, je ne suis pas le: eq)fe
e et, le meilleur nie quo vous ay z pu faire de votre in le mérite. Ja dois ici rendre le toignage q.e Ti
telligence et de votre fortu'c e-t sans contredit de déve- pas été sécodd a'dns 'uivre de la fondatiod devot
lopper l'enseignement agricole parmi notre population. Ce d'agricultare par notre Législature, par le ounser
seýa pour vous une gran 1e gloire qu' d'avoir organis6 ce culture, notapment, par lks honorables'inembrps
gehre d'enseignement sur u.e base efficace. Ceux qui sacri seil d'agriculture qui viennent visiter actZellement es
fiellt leur vie à la defuo du p.ys, ne rendent pas plus écale, son étabi1ssewent serait pett-Étre encor* P ê4m
de services, et peut-être moini, que ceux qui se dévouent projet.
pôur relever le moral de leurs semblables par l'instruction Je suis fir, Messieurs, que vous sachiez eoonq4 r 1.
agricole et accroître pair là leur bien-être matériel " portance d'unè 'semblabe' institution parmi v u qp,

Le Révd. M. Pilote rjpondit à cette adresse avec l'onc plieurs aien des exeples donn6s far
tiQn' d'un père qui aprù une longue abence se retrouve firme, pour amlior dr çu est un r dom
ai milieu de ses enf N. Naus regrettons de ne pouvoir trbué par leurs efforte à'tablissement de 'nei dM1sad -
dornRier qu'un resumé bien imparfait de cette réponse.

Le R4vd. M. Pi;oLe rinercia les paroissiens de Ste gricultare.

Aune d'avoir conservé le so avenir de ce qu'il avait fait pour .Encore une fois,· M essieurs, merci pour l'adresse que oss
er. Il s'exoîsa d'avoie ét » la cause d'un changement dans vent de me présenter ; elle voirs honore et ellé '

leprogramme de la réception, en n'ayant pas télégcaphié qe vous croyez vous avoir rendu quelqu9e serwideV Se
l'heure de son arrivée à Ste. Aune. bien belle récompensé

Votre adresse, leur dit il, m'accorde une bien trop large M. L3. Llve ue, préidnt du Comité de,1? visit
part de ce-qui a été fuit cn faveur d'une intitution qui écoles d'agricuture adressa quelques mots. U e es
fait honneur à la p L, Collég2 de Ste. Aune, qui culkivateurs de Ste. Aune de leur egt4R q, q roarappos'
fait aujourd'hui votre g're, dans son debut, n'a r(ç à Iegard du Rv. M Pilote <ou a qyst i aguyegt
SU'une bien fiible part de ines travaux qui auraient été oCca.iou de reeùnnaîure lezèle et le dévouemep aux ia.
Bils sans votre prtcî hx conetirs. Ce beau codlége si coura- rêts agýricoles et particulièr i'lgard dençoIed
geusement commencé par feu Mesire Painchaud n'a subi culture de Ste. An6ë.' Il s'edXaii heureux .d'dtre
%transformatioa et n'est d-evenu une grande intitution que moin d'une démonstratiba'auAs gddÎos à l'égarf oe

Par votre empressement à seconder les nobles efforts de ceux dont il avait été autrefois l'lê'ïgqu'i"s'hoborait 4
q1ii en ont doté la paroisse. C est un grain de Séacvé que aujourd huidoinùaeollègu C dns'eil d'agrio .
vous avyz impla.té dans ia terre et qui, grâce à votre cou- M. J. Gaudet adressa aussi qql'iu O ' l'
ra$, grâce aussi à votre dévouement, a produit de si beaux L'adret se que vous venez de présenter au
NUt ' i il a donne àla religio , comme vous le ditas dans lote, leur dit il, ip'expliquu facilemen4 gn eapissenpt
Votre adresse, des p:êtres devoués, et fourni aux diff rentes accepter les prppo4iviQus que nouslui fie, à aiçhMq.
Professions et à 'ag:ieulture des hommes dont cette incti en lui permettant de hâter son voyaig'q Ste. 4ogequ.y,
t Ution n'a certas pus a rougir. naturellement il devsttre heureux de revoir, pisqu'iIjCette adrese de votre part, Messieurs, vous fait honneur; certain d'y rencontrer dç- amis, plus -eore, dp p
e le démontre que votre bon coar n est pas étranger à lare connaissauts. Comme oga peut le penser, M. Pil, qeOnaissance. Puissiez vous toujours reconnaître dans ceux ansitôt en route-et prit gaiement plqee dans le tr
qui vous veulent du bien, dan.' ceux qui ont la direction de expéditif, l'Express. Aussi vogs est-il arrivé par a'e Collége. ainsi que s professeurs qui se dévouent avec Nous avons cru pour un instint avoir fait na
tant de courage à i'inetiruetion de la jeunesse en lui incul coup en no-as isolant de M. Pilote, car arrivé .ici, ep
eant les saines doctriues propres à lui ouvrir une carrière l'obj-t d'une aucsi þelle démonstrationnous 4þios 4qn

o0rable, puissitz vo', uis je. reconnaître en eux de pré- doute si M. Pilot2 nous acOfpterait de nouveu qogas 1auxiliaires eu tacoudant leuIs effoits dans des oelvres ses couipaguons de voyage. Heureuseme t qu'i -g

'bien. Non-seuLen ct e s ce ivis voUs sont prcfitabes Je Uot- , barras en nous invitant de vous ad-es
cland elles se fout pa i nvous, mais austsi ees crve.nt d'ex parole : chose assez diftiife polir dc geus q i ont à
emples à d'autres. Aussi, je vux vous en fournir une pris uu apa, dans la journée.
ptuve immédiate :hmaeio dernier, je vous citais comme Oui, Messi-as rs v,'us dvz êtr çs deeïenple à lecca ion ia n r -uc netion a un couvent dans ma lieu du vous des intittQn ge P
Droise à St. Aug.Itin, n Vo e bieu au dessus de mes forces, vieraient ; q'e dc tampagael.'on spe' entreprise en obis-asee à notre vénerable Aiche- tége! pour ai part, -Sa n e ava d q

e eh bien ! je vous eitis comme exemple, lorsqu il m'a passant. L yaut uige qu q-i a
-elamer des corvees de la part de mes paroissiens, eol etpo u de de uie

e charroy;àge dei liateriaux necessaires à la cous- t'i1d nun c rteaiâ dose-c trY4l ko.45 à
tion de ce couvent. E , y dois vous l'avouer, votre ex- usaquait(.tto votre' o q4 I& r

le zèle que vous deLoyicz il y a trente ans, pour f4îu4ifante g Lal#Ie YY4i gogedt , z r
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,peoprçs!à guîdeiles jeunes fillesidans' sentier de la -iertu Pailler à la fondation de..votre école d'agriculture quia pré.
faireódedéritablés mèresde.faniile.Leajeunegens, duit des effets appiéciablès non-seulement dans cette pa.
n Esoy z rs,'seront plutôt portsà 'preîdre pour dpouse des roisse, mais dans tà'niolds comtés qui vous environnent.

UneSfilles sortant du Couvent; quo eelles que l'on trouve grâce en seit rendùàW-toiàs les directeurs qui ont présidé
constamment sur les chemi'sé 'me parader et à faire étalage bette*instit ition t taüx. professeurs qui par leur large part-- ,4 toilett...: de travail et leur g.-nd soin à prodiguer une saine théorie
!.'Yotie' école d'agrioulture,' oytz.en iers. est. appelée à agricole à leurs éevèes ont placé cette institution dans la
Wre beaicoun de bien et à former dans ses élèves de bons voie du progrès c'ert un dédommagement offert aux amis'eIeurs. dévoués de 'õgtileulture qlui ont à cœur dle voir Pleseg.adM Baekwood appelé à adresser quelques ment agricole intrduit d*uno manière eie parot;,.Bstkvod appelée no elmet r l

*uFa:Cn disant qu'il n'était pas.familier avtc la langue fran. [pays. Cette institution et appelée non seulement, par le
aise.,Cependant il prit occasion de dire que comme visi genre d'étude qui y a.t suivi, à former des cultivateurssä.

C.'r :nos écoles d agriculture,. il avait remarqid un pro. thant allier.'liithéo1 i àjricole à la pratique, mais aussi des
s-constant dans norè école d'agriculture.:Dans ses deux professeursén -tuC-d enetigner la science agricole dans dif.

dernières visites, un choingcment notable..au point de vue férente7 parties du pr.p et à prop.ger partout cet enseigne.
ense.ign<ment:agricole .,théorique et pratique avait été si. ment appeld àsupplnïer la culture routinière.

gal.é. . •. Cette t aebet lourde mais importante, surtout nécessaire
Le.Révd. M. -N. Proulx, directeur de l'Ecole d'agricul- pour tenir tête à l'induttrie susceptible d'un ti grand déve.

ntrelut ensuite l'adress. suivabte, an nom des directeur, !oppement. Les rtiýultate feront lents; mais qu'importe,pr ofeÉsurs et élèves do otte inptitution :lorsqu'on eBt oerrain-d'eu arriver à un succè.. Les épreuves
-' Revrend Monsieur Fr"r 9ise ilote, . seront nultißliées: -c'est le sort des couvres de bitn. S'il

. Depuis longtt mps nouasonrfions tprès l'heureux jour nous était permis de -pén-trer duns toutes les institutions
où:ilnous ferait permis de i au milieu de nous le fou- inspirées par le Saint Esprit, nous serions loin de croire

dteurdo notre belle ienotrejoie et notre qu'elles Eont .ekempt2s de grandes épreuve., bien au-delà
bonheur serait impossible : ces émotions·se sentent maisne même de tout Co que· l'on poutrais concevoir. Il faut plus
e diéent pas. Dans les transports de notre reconnaissance, que du courage et.du-devouement pour tenir tête à toutes

inous.ne pouvons que.,vou! dire merci. Oui merci, et du dé. .ces épreuves : ·il faut le concours de la Divine Providence,
,Yonemc.nt:que voue avr toujours témoigné, et de 'intérêt sans laquelle:il:i Y'- rien de solide.
que.v.ous aviz plis ànos travaux, et de Ph'oneur que'vous Permettz mi.--.Jkngi élèves de l'Ecole d'agriculture, de

n.o.us faites ajourd'bui. . .- . • vnou f'liciter désbouces résolutions que vousvent z d'expri.
ette visite, RévércndMonsieur, que·vous voulz bien mer dune cette adresse : la déFir surtout de vous mettrenous faire, est pour nous tous,. dirroteuret professeurs, un résolurent à l'Suvre afla de profiter de l'enseignement agri-

ipuîssnt.nocouragement pour continuer, avec plus d'ardeur cole qui vous et-t donné ici, tant dans l'enseignement théo.que.Jamas, à travailler à l'avancement et au progrès d'une rique que pratique. Si vous rettz en pratique oes bonnes
Institution. qui nous est i chère. . résolutions, vous aurcz tout à y gagner sous le rapport d'une

ente5 elêvestt animée deNos elèves, animés des meille sem t ompre bonne culture et par les revenus que vous en retirerez ;do.Dant-dt.à kleure intéråte, vont ne remettre i l'ouvre avec leur côté la Législature, le Coeil d'agriculture et tous ceuxci edrdeur a posible, et,ne profiteront que mieux des qui auront contribué à vous f.ciliter cet enseignement agri.
unsinements théoriques et pratiques que nous loir don- cole n'auront qu'à se glorifier d'avoir fourni au pays desnons. jeunes gens qui, répandus dans toutes les parties de notreVotrevite, Rvérend Monsieur, est de plus pour Province, donueront l'exemple d'une culture améliorante

nue bien douce compensation pour toutes les épreuves et partant rémunérative.
tqu nous assiégent de toutes parts; car notre institution, vous M. Le. Lévèque, comme Prézident du Comité de la Pi-

~azlsque personne, a eu le bort des oeuvres inEpirdes L.Lvqe om rsdn uCmt el ip.a l s in e probne pa Provesaitdeoevrel e ai~es site de nos écoles d'agriculture. reclaw le privilége d'a.aboneparint etprit bt bénies par-la Providence; elle a eu. dresser de nouveau la parole. Voici en substance lcd cou-t..i bç 2ei detiuain* asDe soit loué, tq-.I au utiaers Se
qSinjou~1rd' ui ello eJtsrtie1 Jtoieused toeolet ails qu'il donna aux cultivateurs de Ste. Anne:. ;.flqlgitJ«OulTdhfi 'elle ent ortie victorieuse de toutea.k lofi at

tques dirigées con tre elle, grice au eoncours devoué'd'amiN Me-sieurs,
puissants, qui nous ont aidé de leur influence dans les tir- Tén.o:n de votre démon,,traiion, et apréè avolr entendu,,'Oeonsttàncc a critiques.. aosdxonstances * r , la lecttre.de vos deux mizgfiques adress.,es, j'ai pu facIlementA cette ocoa'-ion vous nous permettrez, nous en sommes '
frsa,.Rèvzrcnd Monsieur, de. présenter nos biens sincères cole car

.re, r.îements aux trois honorables.. membres du Qçnseil .ous avez démontré que vous saviez apprécier coninue elle le tu-

'raulture, qui l'an dernier nous firent l'honnsur d'une rite Pieuvre qui a été implantée ici par le Révd. M. F. Pilutu et
site. laquelle-nous SommeItier-i dv prêter notre concours et, notru

Mille remerciements à vous Messieurs Lévesque, Gau.. bien ±ilb appui. MM. lex onit e vois en ce ruont
:.de et B:ackwood,..et pour le rappor. si bien'vèillant que

.-,vous avcs.fait de notre école, et'pourlea belles paroles que lier« à:m.ivre les rcomuaznd ti"us queje voie vom donner.-von avez pronouo6 à notre adresse eu nòvembie-dertter, Âfin'du rendre elieace votre démir de
ltors d . la dernière Sessiàn Proviuiale. "

En..épose . otteadrars M. iloe dt q'iln'éaitla cause agrice,piýr. une bonnu vultture, l'unioîn est 'un. puiloantÈn-.réponse.à optte adresE.e, M. Pilote* dit -qu'il n'était
.gas-préparé à.répondre à des adresses aussi bien rédigées, moyen pour en arriver à e but V UninAgricole Nalionali vit

e.'aupcu.trop fl.tteuses cupendant, caril ne s'attendaitpa une asociation à laquelle vous devriez topas appartenir, e.r éta-
à une demonstration qui £tait au-ailà de es Mérites. lissant dansrotre paruis>e un Cercle egrici>le Cet assoda'J.fw- le * épôta encore, dit-il je D'ai . pau été il à tra- ien emt ulca aricole ttrar ér à la pelitiqur . To .e olti

moyen.po.r.en.n.river......b.t....Union.Agrico...Nationale e.
une asoito '- laulevutere osapreieea
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atours ont droit d'y appartenir, et elle ne sera forte et puis- recueil consiedrable. Dans tous les cas, nos lecteurs"auront'r
t qu'en antt que tous les eultivateurs de notre Province à choisir sur Ia recettes que noua leur signalerons, sans

feont pirti. Elle sera forte non- pas pour s'imposr à toutefonisu garantir le succès

os gouvernements, en dépit de ses lois et de ses' institutions Nous recommandons cependant aux personnes qui.e f

mais gele sera forte parce que tous ensemblu nnus travaillerons ront usage de nous faire connattre les résultats obte'u
niine bonne nous les prions, ep outre, d.nous signaler, pour les pubrlii.

cltmreren noustreotiont ngricoe parexemplune d'tuetbonne les procédée meilleurs omis dans notre cauierie, soit qu'ils 
enlitu re en nous mlettanit à mlétite d':egntérr une iýlêtructIon et rapportent aux animaux désignés dins notre c aut*erie,-îii:

des connaissances agricoles appropriées à nos besoins, et en sol. qu'rts a u a daut dsi dCequ'ils s'appliquent à d'autree,

lcitant de la part de ceux qui nous gouvernent la protection : Que chacun veuille bien apporter ses observations à .oafte,

qui nous est du. oeuvre de défense contre la puissancé des infiniment petits.
Il est une autre association, Messieurs, que je voudrais voir nos ennemis les plus redoutable-, et peu à peu nous finiro'nst

implantée parmi les jeunes gens de vostre paroisse, et sir'tout par atténuer le mal qu'ils nous font.

chez les enfants gui t'réquentent les écoles, c'est une association .Dans les circonstances actuelles, l'spparition des chryseo;

pour la protection de nos niseaux. Vous le savez. Messieurs, les mdles de la patate fait que les cultivateurs sont dans des'
Ett-U ro et le H'aut-Cuutaila fnt 4 'ouiff'rir de'puis plusieurs trances considérables à l'égard d'iLs6etes qu'ils croient ,tre'

tous des ravageurs de nos patates: chscun semble y aper
a.nnées des ravnges causés par dvs unibers d'insectes de toutes voir le barbeau à.patates, même dan l'insecte qui pourrai'.

spèces. et notre Province est ilèie lenacée de ces fléaux. Le en être le destructeur. Il est donc important que les eunli-

déb.is..nMent de nos forêts i élé fait nve la plus grande nn- vateurs s'appliquent à reconnittre les insectes naisiblesodf'

préeyance et sans discernemen; : aussi est-il la caus-e~que lit oeux qui pourraient rendre quelque service à l'agiiolturte

plupart de nos oiseaux destructeurs des iniectes disparaissent il suit pour cela de se livrer à de minutieuses observations

pour laisser ceux cI :na:res de nos cliarips et disposés à nous et de prendre conseil de ceux qui ont fait une étude-slécil
diser oreen ale sur l'insectologie. Que les cultivateurs instruits sopse

put obvier Î ce grand eral, lu moyetî se trouve entre les mains orivent au Naturaliste eanadim. pub'ié par M l'abb4 .ià;

b , se trou e n beamlans; à vancher ; qu'ils se procurent la Petite Faune entomolojigue
des enlfants qi par groupe pourraient sepubliée aussi par M. Provancher, et ils seront à même de
li téte de chacun on pourrait niomumer un e:ipitaine et quelque, donner de précieux renseignements aux cultivateurs de leur

officiers qui nu lieu de faire servir leur sabre en bois on en fer- endroit.

blanc à la destruction des oisàanu.. à l'enlèvement de leurs nids Les moyens de comb2ttre les insectes uisibles ontd

et des convées ou des murk qui r'sy trouvent. tendraient à les deux Fortes : les uns dépendent de l'industrie de l'homme"

prer en punissant ceux des ruemhrs de ces bataillons qui de ses soins bien dirigés, et des sacrifices pécuniaires qu

détruiraient les ciseaux, et-. Les parents desenfants et lu·8 veut faire pour sauver sa réoilte et conaErver ses produite
titueraintsiseutie porrient pa re r des nfatssetis m. On doit avouer que ces procédés sont, en général, peu'ferr.
tituteurs ou institutrices pocrraient favoriser ces assoitions en tueux, au moins ceux qui sont connusjusqu'à cejdur;inee
aecordânt des récompenses à ceux gni se montr ernientles plus lorsqu'ils sont préconisés. Les autres dépendent de' lana-
zélés pour la protecticn d a oiseaux, soit ei pliçant en diffirents tore et résident dans l'action d'autres insectes' quo%'on,

endroits des nids- artificiels, ou par tout autre moyen propres à nomme parasites, dont les fonctions semblent -consister à,

les attirer en grand nombre dans nus jardins et danis nos s'opposer à la trop grande multiplication des premiers'.

chaimps, comme cela se prLtiqujue en pays é ranigers, dans les Les ineectes parasites sont les plis utiles auxilisirés, de,.

grands centres agricoles. " l'homme dans la guerre' qu'il fait aux insectes nimiblià

Ainsi s'est terminé cette dêon.trin que noiug avions droit e récoltes, et il doit les connattre afin de les respecter. De
dapnler 'ent tenié eat e nstraionue nouv ong là l'utilité d'introduire dans nos écoles d'agriculture'et par-.

d'appeleruen ci oimmenç:nit fi/ ngricole. uisiol nisu long tout où l'enseignement agricole fait partie du programmin

temips nous en souvenir ei uettre r î pratique les résolutions que d'enseignement, l'étude des insectes avec lesquels,' nous d
nous avons dé prendre. gilwe a:x e liseils qi nous ont été don- M. l'abbé Pîonnher il nous faut compter i de cotte

nés par des amis dévo-,és à l'agriculture qui .ienîneiit de visiter classe d'être qui nous fournit les m,.t les plus délicieux et

notre 1roisse. M. rci à ees honornb'es Messieurs qui, tout. en les tissus les plus richen, mais qui met nos produits éo-.

iieceiiplesanit une iissioni oficieîle tout à notre avaIntage, ont tribution pour des quantités capables de nourrir dessprogr
tu n i Viven t iîan . •.térer et u con. vinces entières ; cette classe mérite donc que nous ilaoon.
u iv n:n b naissions bien, pour savoir quand nous devons-la iproléger

ou la combattre, pour distinguer celîce de ses phalanges dupt
............--- . . . .- nous devoUs favoriser la multiplication, de colles que.nions

C A U S E R I E A G R I C O LE devons travailler à exterminer, pour connaître les armes.que
nous devons 'employer dans ces combats, les auxiliaires que.

ANIIAUX NUISIBLnS OU ,NCOiIMODES. nous pouvons nous adjoindre, et les moyens de nous mIttre 
o à l'abri des attaqucsaou.du moins d ucutraliser- leu·s ef-'

PluAeurs de nos uao nrous ont..demjandé d indiquer f s

les meilleurs mny, ns à ciipltoyer pour détruire les insectes

nuisiblés. Nous vouloos bian défour a ce deair en autant Nous sommes h.reux 'd'apprendre que le Rév -N.

qu'il nous et poi-sible de le faire. Nous donncrous les prin Proulx, directeur.de l'Ecole d'Agrioi lture du Ste "Anâe, a

oessinales pr eus qui se sot tout partiouli- bien voulu'ajouer ap programme, d'enseignemenc d9cete:

pèrm ut. moyep de cette tience de 'insectoogic. Si noua institution, l'étude.des insectes. Eu effet, depuis q'4fque

devios nluire connaître toutes les recettes indiquées pour la temps, nous avons vu plusieurs élées à l'uvre' cn'faisant.

destruction des insectes nuisibles nous pourrions former un pour eux.me" et pour l']ioole uni collection d',is a as.
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qi-sporterabintôt sur -le-ouveau.-blé -qu?ouý.y.r6-

pandra. Afin qu'Il n'y ait pas 1 aetniïi~tdd êébs
~ at baiïe'xp réc6is6 Ie&''rmiatios bis'd* iL-ii4< u'il soitý bien-'ènteidù -que ledtdépart de cU

eef~i~fôos puvnt moen d dérurdas ineces l n'vila caaaeUýfeteal jetidi, 20 courant, iAý 6a.beiarea,
(es*)ngiôi;èie* lesl asphysier ipqnfl4anlt .uk'e li ntiV'ordtlV~d.t~ne o~lrtcl,

tem 0)pYfl ;leel, ils. r.".ien neept s la.v~~omn l',er
pEoWtr.9at pas dan;,Iinterie!ldr çt2 alssnt.aso*qul 0nv ee~pa& Shs l 'émiganti. qui- ne; i oe. jphi deo

dCi, rAlp-'2i.BcOtes et donnpeunt I i"cdIu auVýC ocC' eLtte ville, devr ýiarrihér el.villnluo ~ r~ ererl

.1'" ' â*ù*rCil1c lêd'étend re~h au inceau une*d -J 'î'-nd deVoi eelà, sous isi surveillancedù,Pôrq.-..

cul'de gdu &oDi'ehud surl lâý mu'tsde4 grëuer,3 et des'Oneu ýo te daA ê tto'ôfvaue epi d

gra;jeCp en ui d6iiittnt un'e luteur pin u- ô~ i~cn~ ss seconde elleý;:serade83 uu'Wingal.

cetta Peinture peut dans li.s premiers jours, ~epêcher les Voca l route qi sera suivi... e.Mn.....': i
charâr,ç9ns:4C, grim~per, le long 'des srsurï. niris elle ne.e î-Vdtl ot u er uee: eMnral A ana om.

fait -p~norre . . . c .. .ptis Iput.nlt .. atir lômîîinî 8- a. -.- dtSarnia; par- leu Ina Hudon etkSupérltr,

Mordure.-Lenîn le plu s, r àtI leplus éc omiqu'e .î'.cc la ligne c.inidienne,'à Duiuth;'deeettè place,,par les.chnret.

CoiîC cufîrine" Ira b.ïtquis à Fisher l.randind, sur la Riviere-Rougi * dêýJA, par le'âIe.Imbù;tsý
~ ~ à fir''~te oéi~i6âd~qx'ôs'ae-à AAVinnipeg on. St.-BonWfeem, L evoyûge.se fera en 8Au p.jeqro..*

Il faut enEuite nettoyer Minutieusemient le grotier.et res- ri mo.-i-tforméeade vouloir..bien:Ies..dépser icjià lsl.Baqt&oý
te,;n.n , ,d6Spo-t!r de.nouw~au grain. t de Marh:înds-et.'
... ....eý -.- kc de *i., d.~"ni ca M is>ai. d.s-r* '..dsýfrhtd-y.-recv.voir.un~ chèqua..au .mrsen:duqgek«.Uç.'

ceaux du lýtb,e Tertleunté&' âtlf è'doin'c' 'detin'iphr oeroi.us argents, dans la mdàme Banque il Wiýnipeïg. ;s
A matié reus, dedeuxpoucs d'épairECur, à »îat sur le 801. Nous apprenons avec plaisir..q e. nu.nxmisonîe

à~'pe'd~d&~ cùe1c ifecdè ~ chira~oa '~ -~ c.nadunsvont :t ornpagperýps ýPre1.gconsbe poptý,a1lergfonfr

riAlu biýut de 4uelques. heurec,,s6uidlever lesrî morceaux de la;nornl.redeceýuxquilesont devancég dnns:.cettebL*le.carzière,
kfvain, qluxsero:st littéralement recouverts 'le ces intwetre ;:ds iIs'iný es 1nn3delces généreux apôtres et .pionniet,4&

les.reeueille*:-dans un:.ý-4o.et on les brt'te.; :,.-- - ,. .- - I .. - .. d~ies. ... ý . .. -

"9 On a rem:trqîl<, liwns nous dans uln journal fratQls, le- *,pêr~dpi cusanîe,'n

Courrier de la Drrnie, (luc lechîilrançon 3*rriÇç' preq, cris 0q .,,.-J. ~3, 2e,

acoparfaite r'a!.t.ue, paaes grains' poujr sa nourriture, 1
i~ ± e~~ev tea~e t hw~d !rta

t _ quinze j)r g1Yý 'Ut it êtuic.vicnire, pour- venir fAII' Îles adieux à Isi o
miai-; que o'eFtù'I6tai dâi' .;I.!);,il --1ntlccS's

qu.1 et ctt pe1oîer~hIdéLore le nranu VIjelLil. 1 esja-idit4 scat lefl ur ~p~,
luel il 1étédps liatnt d* diul6. Arrav6 à c point e ist. de del octèe e i f'iire4du br Arhr Do.",

Pa croigEance, &ou premier be4oin est la r;'prniluctio; lé jardins au.-i de Ste, Anne1, -et du.Dr.* OdiJon DC'jardiu . do .

._ -.... 1 il. w4 1.)*l ,... .

n3u taii venns d'nir~ 'pu btî porte, à ce. bonprètre» dont il, a tant besoin,'a r voulu.dnnà'ý.
~ i~uV àpudesr endm ndot 5' q - isind,Nor 9ç49est,rt5~~ çns, !Itj.e.pourT,59f

etenae sl feruels rl*t poié tisI WGadu~i heêmue dci dwrie ri a hrtédsi
au ieu 0 disperser se 4ssur de*W thilli;,rs *de -rains dicùeýq!srsqlnduéti . .tîreuê ,toite le zl

oaeu n..mot, uile ruelle à ov.ales qui se firmae, q4'an Il,ýdâvouemeUt.de, ce. pritr*, -qi.ewporte, avec IuiIerge le

petdé.truIlire volon W,, et' payante...... dp he. détoseqxqulp*Op, t.'z.'-,.i de .lia

rançons .9uiPy. trùuventa- le.euU . .. :. . -

. :.' .. . Le setond, le Révd..X~. Charbo.nQçau, ggt.:lèvedtoilêgs
,Sitf c deý cirb3e.7-M, ttre n deuil gros, de, lufaxe d S hrs.I netecr u ice asi ear~u

*caibonc ptar'tr.oi.4;nainots dtI11 al u d'une c0iéalt!quelconque, deSITé.e lnet noe u ice asi eaodu

.'es insectes périèsent JusquCl'au cleruier ei, 3que.qies lieure2. ,rê..raavnt si-I départ.t;. . .... ** ..

.hl,îeset lest oemf4 bou detruits. coutalt le ilsectes .- y:t'eu oceujona'entenare les dllTàrenta mis.iu)nnuiireiçqlul

*<Çx ~om~;~:i- .*i t ouprlé des ailssiene!. ait milieudoj élèvese de cette. maias >n lui

''Toùns'orumt~tend re sur le.* génins %sii ou plu-ieurs :usisé n.ti;npptelê:à cette nobte.,voeation eGéné.reusemeant
ru JIt¼ routons, fr:.Ilelilcmt tu eu* crip "trit'i ine l

a:ineflil a répondu à l'appel divin, on disant:" bMesyqicji.-enyvoyese
*cacaec le grain.-Ler. eliiirttç)ts se retire3nt touéq dans .. 1 ,,

'"u ihiine 911 on tsceàuc î uaa-tin.d;ant, hi a,.urùe 0 mo . ' ,'"L:I .êb

:11 .... lgîlu l .. . i .? ".t, *s.*, ....-1.. ... ý: '. On 'dit'îuàsi1 qùu unoua'deux jens oeelêsiinatiqnec- pdrtlroni Av

*~ea.I~.es oîos nsuo, eit d àtt'rui*r- h 'sinbrcîc ue'nisi'mainires, 'ainsi que duux rttresslls d'écile.
,,s'.zeu~dral. d3ci rarç>,,.a'o!:fi4 les chvin- No)s f ôtes du 'Maînitoba - auront -hýureuix d'prnr'quelles

ln,.t' ,t.Itt1r'iir. e Oiso Itlài no.ý u, Fèe dô' laDdetiâChf6tine;&ikont'bintt:'offlerr na1ml.-'
an'o triaoù plue quiaIt ui; lesOeu àe pondre. Ien'x sssFpr'fVncmltdl'dein.aà

.. (i suivre) 't ' ' i-a eu feurii .tzéésFèr,* dn*dft

'01'iou 'fii'd','oîerque ltv,.( (O e',sar.ttir. -le Pt~dIère l.P. ~ .é'a1 t u lclrgd& di~5diS13dnifdci'jr's!t1Ét

*al;ý qx.q ~i 4epl;i uilisipS I.n.f utiIr laIit d'( -aa' P-irtolut ciu il apis !!. oîq. *lt p

".v,':îr" d".'àév,14 ilt\rLyatii tt.,rpit-qr dekhan retuuî .an. 34.tt'itub:t (le' w~ilieé.' ~~ l*~. ( ~. bI Ft

j.titi aiei 1inaront ailsez de tt-inii- pouîr fite leurs1
3' N.'B'-' 1àUrduà*dêPà*r. à7 1feîres du'mn 'àl

RENT, EN RAISON DUI TEXTE MAL IMPRIMÉ
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grd'esse,;éharitéepar.le Révd. Père Laceombe, dans 'églis
de-St4Ji'eph, proche, du .dépôt..,Tots.ceux . qui doivent parti
tont rlés 'd'asister à cette:mcsse,'afin d'implorer la.protectio
du'cle,partl'inter'ession·de:Ste..Anne, sur leur.voyage et pou
la'anecèwde'la colo·risation du pays'otiils se. dirigeuL
'AL£a amis:des missions du.Nord-Ouest, ,'ils ia en.ont Le temp.
sont.priéa di vouloir prendre- part à cette démonetr:ntion, en ve
naht prier-pour-ceux qui parlent et aussi' ponr l'euyre de I
PrsJingnation de la Fol: Avant-de lisser le lieu saint et de se sé
parer, Ils auront la consolation et le plaisir d'ei'tendre quelque
paroles, piopres. la'irnnstance. :
.A.tous ces.bravesE ompatriotes, nous souhaitons un henro,

.voyago-et une consolante arrivée au milieu de leurs anmis de Ma
u nitdba, qui les ont déjà dévancés,

'Vous; surtout. hérnuts'de la boine nouvelle,, recevez nos Smin
tifdrs adieux et s'ouhaits. Allez réjouir bar votre arrivée, le cœuî
.dusi'din arkhevêque de St: ioniitee, et grossir les rangs des

,ilnhfires;' dont vous alnz partager les admirables travúux.
. .' : (Communiqué)

e à rien per onnes dé Ini'Congrégati6n de la Ste. Vierge
de'St' Sa'cuiur'Québe', i fait, le 3 jiillet courant. leur pè.

rhinge dnnuel A li Bonie t'. Anne de la Côte Benunpré Ce
pIerliingé' a été conduit·*par le il. P. Cauvin, diredteur de la
CAn~ggåtior.ccomnpagné do deux ntres l'ères Oblnts.
" Ún i qui a eu l' bonne fortune de sé trouvér a Ste. Anne
Sor .lie boqs eormmunique,des détails' importants sur cette
u e qé rster n morable da ns le'' n. lesi du cé'èbre pè-

1sennage.
n outre'du-pèlerimng-e de St. Sauveur, qui se composait de

4 eitro ents personines; il y aimt encore celui de In paroisse di
St.Ignae, pre qne ussi. nombrpnx sais la direction de M.

re curénoSiri<. Une gran'd partie de l'avant-nidi se passa dans
é'canctit.,irn. *ériéé 6en'tendre les' messes qui. forent dites par

ýIaieurs pr6tres et-à prier. Tons< les pèlerins' tétaient ippro.
c eh de la sannte table et ils niumient a prolonger'leur action de
gràe sous le regard *de- la Bonne 8te. Anue. . - .

.- z A trois heures de l'iprès-midi, ln's pèlerins du Cap St.' Ignace
fasaient leurs adieux A la Btmnne Ste. Anne e s'en rotournnient
à bord-du leuir vapei-r. 1Le pèlerinnie *dé St. Sauveur -vint i. su.n
Itour ce téunlr de not;vnu aux pieds de Ste. Anne, ehanti.r des
'tactiques, entendre la parole de Dieu et r.cevoir la bénédiction
?du St. Sntremet

Deux pélerint du Cap St ignnee étaient reltés d:ns l'église:
ac tait un.homnie,.pieuseeneit. agenouillé et sa f'emuie infirme,
*fabase sur un:fautenil; is étaient. à lit vue de tous, en neinnt de

J,'église, en dedans dela balustrade.
.EdO avaitvu nrriverle mntin cet:e·pauvre .emme. alinde, im.
ef'o.tnrte, portée dans les brae de son.nari. Toute la journée elle
.,4tait rest6e dan*s.le.sanLtuaire. On avit.pu.remarquer la faiveur
xdeun-prièr-;. on lit .lisait sur sa figure, qui, malgré son nir de
.0ouffrance,.semblait rayonner de fui.et d'amour. " Tant de pieté.
lui portera bonheur, se disuit un chacun en la voyanit. Le mi.
racle allait iin etTet éclitter bous les yeux des pieises pllerines de

( lauVetr.î:çlall .qiqu'un;i~ <.ée. lèrens -était eni chaire à encou.-
rager son auditoire à pileravec. oliisue, n 'vit la Pauvre inalae

:ke lever brusquençantt. vt'nîgenoimilt!r. Après tnelques courts

e instanits- de pfières,- se levant de nouveau a.vec- nr.e.émotion-qui
r, iffta tout son étré',*el le'se tourna vert le prédicateur. ur li d
a monder de publier la giéc*e dont elle vient d'être l'objet; puis ne.
r. pouvuant contenir son émotion et le bonheur qui l'inionde, elle rit.:

tacIte son re. gard 'sur le tableau dé Ste.: Aune et elle s'écrie -à
hautâe voix oh. que Sie. À nne. e- bonne,je suis guérie, mm'<
'Bonne Ste Anne! D'sin pa4 ferguecet assusré, elle traversa toute
l'église, au milieu des larmes qui coulaient de.tous su' e ix. Lea

témoins privilégiés de 'ce miil'iîisn iue..rem'ercient la

s bonnseuSte. Anna d'avo.ir été.les t éioin.s oculaires d'unuî.proteo..
tin iusi visible.
M.le curé de lý% paroi,'se * uiit lui-miême; aveu le charme de sa

parole pieuse et. éloquentte, faire connaître l'his- toire de cette
pauvre.malade, clou4e.dopbîig deux nus sur un lit'ot nta 0114186
de souffr *înep, pour notirs faire apprécier davanta'ge la protetion
de la Bonne Ste. .Anne et noirs inviter.A la.remercier de ce nou-
ven u bienfait.

Les choristes dc lat congrégantion entonnèrent'alors un trinffi.
ficai qui se pout suivit.au milieu. d.e.4 larmes de la piété et de la&
recornnîssaince..

Comment après une si belle journée,. pourrions-no s oublier
la recommandantion dit zélé gardien du. .sa-u'cnnire de Stu. Anne

ujnictsles persontnes diséeitlg publier paurtount la puis.

sance et la bonté de ln protection nIe>i farrnilies crandiennesi de lA,'
Bonite Ste Aune.

Chryiomè les do la 'patate.

No ns reprýoduisonsý dîti Canadien la correspotndance suiivrant,
r,. le Rédacteur

Dèn 1875. on annonçait que ce redoutabhle insecte était déji.
rendu à Qtnébtec. Cepi±nd:iut il n'en étaàit rie'n: (n m'étit trout.
pé. Mii cette année, j'ai pu tlte conuvaincre par 'mnoi.mnn'qluîe
41 i ne-t pin.1 encore présentement rendu A% Quiébec. il nen ent
pas bnut. Je l'ai rnroitré le 12 de juuin A St. Agapit et à

Dt)as 'ln tout Petit champ de p:utatn's, en ce'd,'rnier endroit
j'ai pu cnt prendre 18, et le Réu'd. 51I. Bonuclier, curé du limiu, me,
dit que lat veille il en :ui':tit recueilli 23 d.ins son champ.

Je n'nî rencontré piertoint-qite des *însiet,:8 A l'étât p'ar fait, ce
q ni nie porte à croire qu'ils ti'lliveérnta:nt p:ns ici à l'éiat du larve.
zS'il eux est réellement sninsi, ce seul Puoint iluf doint'ra, tu tigré
tout, sait inmmense atantttge star le- clhutais pligs à l'ouestl. 'ani
viu. aux Iltimi, en ma:i 1870 les l:nrves siortir Paîr mnilliers de
terre lorsquie la paîtate ne t:tatqese nn untrr, et, sie mettant
deite à la ronger, toute verdu it bientôt difiparu du

chmp

Si nos cultivateurs se* monitraient tPluas vigilants et pints sol.
guieux je pense îuile pourrnsi-'ut rimsez facilemniet se mettra à
i'nnabri des r piages se cel iieete. e nie autrait p uen sentant du

t girrazin duns tes pitate, estime cerins journaux l'ont pui:de
t;c'p océdé nie lie Puartait riet -iioisim qus'abs4urdte. A-t-un jatmais vu
sinn insnecte quel'onutie fai' le si 'rrnziiu ? l)';uilletir, peutton ré'ol-

mer de e pta us daas tin ehlnp d elernvzie'< Linsecte faisant a
o-urritire de la I émtt o ot ne teincItant pa ton sqirrtzin, il est bien

erobauble que si cuia i eo z 01t cnnez vos pt:ntii de pntittes dag ;
'tn Stade Aurnzin, ils unerost er.rgné%. Mais alora qele ro
'elte de tubîmleule taurez.vus q cout nultivateur sait yue Lor

lt réoite des piiLites, il fint de lit cninleur et urmnit de Pair;
stniseSz le . nne hd'rb. les tiét o rrzi.s ontreretr une huti-

ilé roîîstînnttn sur votre camp, vnuus per Irez vire récolte.
. e4curd int plus n in luioy-emt le vrt de' l're, poison

. lebtpi us et d.unugurenx. que vue vaincrez cut rennl' i: mais bien
un liii tiutt une hase dire tap pn le cueillant gstr la patetio

GAZETTE DES CAMPAGNES
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pourie defru Et la chose est plus facile à faite qu'on se l'itna.
gine généralement. .

-asiétäe -srtant' de terre ici qu'à l'état parfait, c'est
de moment q'ila'so montrent qu'il faut lés r. chercher pour les
enleverant que les femelles aient eu le temps de déposer leurs
sof.ý Cing'ue femelle pondant de 1000 à 1900-eufs, c'est toute

sne,légion.de destruetéur.s que vous faites dispar.ltre-à chacune
qe yous prenex. Et comme ces InBwet a sont assez gros, bril-

Jnt's t bien".visibles, rien de plus fi-ello que de faire là visite des
rangs do pittes pour les cueillir à la main.

Mais i4 lis eufs ont pu éclore et que les larves dolent par inil·
liera à dévordr les plants, alors servet-vons du--ilet des entomo
légistes pour les recueillir Fixet un cercle de fil de fer de 10 à
12 pouces de diamètre, au bout d'un bAton -:attachez à ce cer.
le-un sac-de mousseline ou de coton, et prnme.nnt éet Intri.
ienfeurdes plants attaqués, vous verrez -tous les insec'es,

larves grosses et petites, tomber dans votre sai la moindre se-
cousee, rien'de plus facile alors que de les ébouillanter nu les
écraser. On peut de cette fâçon faire le tour d'un grand champ
de patates en très-peu de temps. Et quand il faudrait récommen.
eer la- môme opération une fois ou deux par semaine la tâche ne
.eralt-pas encore extraordinsire.

L'Asi PROVAnCHER.
96 juin 1877.

SRdacin. Cet Insecte destruct4ur- a faii son apparition de.
usique joura à St. Paschal, à St. Onésimne et à St. Roth

de e.Dans les deux premières paroisses ces Insecteli
n'oi été âpiras 'que ça et là dans les champs à patates, n'en
'occupant qu'une partie. et en put s'en rendre mat re est fauchant'
les faune,déqs.patates où les insectes se trouvaient, et en les fai
not brûler sur le champ. Si on a recours à l'écrnement pour les

détiuire, il tant se munir de gants.,

M iposition provinciale à Québee.

VoiI une lettre circulaire ad:essée aux Présidents de nos no.
détés d'agiriculture. Comme elle Intéresse- d'sne manière toute
particulière 'les cultivateurs, nous croyons utile de la publier.
Nul doute qlu'ilt se rendront aux désirs exprimé. par le Comité de
'Ex o ition; afin de rendre cette Exposition de nos produits la

plus importante possible.
cHAMBRE DU COM1TE DE L EXPITIOso PltOVSCZtL,

Q'iébec, 14 juin 187'.
monsieur le président,

Unc Expnsition Provinciale aura lieu dahs le mois de Sep-
tembi prochifin à Q 1ébec ; ce doit être une bonne nouvelle pour
tous.les cultIvateurs et Industriels de la Province de Qîébec,
puisque. tons les produits de nos champs et de noi diverses in.
dustries doivent y figurer.

Lo Comit e .hnrgé par le Conseil d'Agriculture d'organiser et
*de-sìrtvellJer.nette expositîion, dans tous sces détails. a besoin du
concours emnpressé de tous ceux qui prennent intérêt au progrès
de l'agrieulture. La meilleure organisation deviendrait inutile si
le chamþ de l'exposition restait dés% rt.

L..sille de.Q1uébec s'est empressee d'offrir six mille piastres.
Le·Coieil d'agriculture n'a pas hésité à fire des avances con.

.sidéi lcs, etle Conseil dPa arts et mati facturen a offert eon
puissant câncours pour donner à la classe agricole et indu-trielle
de toàite I Province de Q-tébec .une occasion d'étaler aux yeux
dia jblitbi·les produits des champs, de l'élevage et de l'in.
dÙstrie

Pour mWer à bonne fin cette exposition, notre Comité a be
soin du coiiou:·s de tout e les iifluences, de toutes les-vo!omtés,
iiqtje dirai rine de totis les dévruements pour déterminer un
grand conrant'd'opinion en faveuir de cette olennelle nanifes i
t1tion de nos -riche.sses agricoles et indistrielles, C'est presquP
utie question d'honneur nationale pour toute la population a;ui.
co'e de la Province de Québec, en face des provinces voiines d..
Dominion e mém'e des Etats-Unis, qui ne restent jamais indiffé-
renten c se sse ici.

. Lo Comité di Exposition s'adresss auonrd'hui avec connl
arie* à-toiutles sciétés d'agriculture; par -l'entremise de leur

'prél4nt r.péctir, avec l'espérance qu'ils voudront communIquer

le preent appel ai dIect. u, ade leur soeiété et'à tous leramls
de aenqse.ag- icole4 . .

Nous aimons à erire, M.' e Président qu'Ill 4ous pllrn d'a.
jouter votre part de iravail, d'influence et d'encouragement pour.
faire réussir cette entreprise.' Vous avrz à oeur que cetté expo.
"ition fasse. hnneur à notre Irovince en donnant une impiilsin.
nouvelle à l'agricuilture et à l'industrie. Vous engigere. tans.
doute vos amis à'eneoarag.i·lExpo1ition comme exposant ou
au moins comme- visiteùrs. .

Je vous envolequelcines coples de la prés nie circulaire, voue'
priàt de les passerà votre sei6édre et à ceux qu'il vous semble.
ra convenable . .. ..' ^

La liste des prix tfferts à l'Exposition sera
Secrétaire de'votreeociété d'agricilture, aussitôt qu'elle serý
imprimée, avéc des blancs pour tntrées des.objets offerts au.
cours.

Veuillez agréer M. le Pré4idtnt,- l'expression de ma enneld.
ration diginguée

ED. J. DrBLOIS,
Prési3ent du Comité conjoint pour l'Exposition Provinoale

Du su.re d betteraves et de sa production écono-
mique dans la Province de Québo

La fabrication! du sucre de betteraves tent tro regardi
comme ùno production de ce siècle, et ce n'est pas une des'in-
ventdons les moins fructueuses de cet fige merveilleux.par.sea
grandes dcouvertes..Eu 1747, Margruff, chimiste allemand dis-
tingué, avait fait connaItre tque certaines racines, et entre autré
la betterave, contenaient du sucre. Cepiendatit, Celle fu',lu'en
1796 que jurent faits, par C hàles ?rauçois Achard, disciplede
Margraff, les premiers efforts your fabriquer le sucre do botté-
raves, Ces essais eurent un plein succès, et dès Iê -comrnènc.-
ment de ce siècle, plusieurs fabriques opéraient en Allemagne.

En 1812,- Achard publia le premier traité sur cette matie es
les renseignements qu'il.donna étaient si.précis,,qu'il se'pasaà
cinquante ans.avant qu'il fut ublié aucun ouvrage plus. com
plet. Les écrits.et les efforts dAcharl curent certainemi nt.un
grand retentissement, puisque plusieurs gouvernene t.les pa-
tronnèrent. -Napoléoni 1eri- dont le génie lui permettaitd pr
voIr clairement tout le partiq'on pouvait tirer de cette inven-
tion, lui donna l'appui le plus efficace, et le blocus continental,
établi contre l.coumerced6l'Angleterre, apporta une nouvèlle
cause de succès à la fabricntion du sucre intigène. La Fraios

rodigna des millions de francs à l'établissement des promièrés
fabriques, la Russie paša 50,000 roubles (unrouble vautup
peu moins d'une piastre) à la première fabrique établio dans e
pays, et les différenta états <le: l'Allemagne tirent ienet.dm.
grands sacrifices dans le umemo but. .

L'Angleterre elle-mOme semble s'être sérieusement effrayée
du succès de la nouvelle industrie, qui menaçait.de ruiner son
commerce do sucre colonial..Il est prouyéqu'unesonie de6$0,
000 fut d'abord'offerte à·Achard, s'il voulait déclarerpar écrit,
qu'il s'était trotupé, qi'il s'était laissé entrainer partdes appe-
rences de réussite, mains que jarais ce sucre ne pourrait ôtre pro-
duit économiquement. En 1802, on porta ces offres à $100,000,
roais le fier et honnete allemand sut, refuser ces brillant*:avan-
tages dans lintérêt de l'humanité. --

Il semblerait que les craintes de l'Angleterre ne se -fuis nt
.ointcalmées, car; quelque' temps après, Sir 1umphrey Davy

fut sollicité de déchurer, ce qu'il tit, dans son t.rait4 e e' Chirme
appliquée àlagriculture,." que le sucre de betteravesétait trep
amer pour étre d'aucun usage.-Les récriminations i pouvaient
ôtre amères sans doute, mais le sncre ne'l'était pai. ci lor.
que le sucre de betteraves est raffinlé, il et- a)olun I n-

taqu du isucre de cnnesi; à tel point, que'les cliâse ls plus
'd u le acheteurs tes pi ' lhailes lu monde; uis on pfd.

sence de deux échantillons de sucre, l'u le cannes;'l'autre lie
betteraves, n'oseraient afrnier sur, leur vio la provenane-edo
p.'un ou lautre de ces échantillons.

Na soléon ler, ajustement été'nonnim6 le père de-eette:indûs.
trie. il groiUa forto et lonneurs à ceux qui se distin èrent
dans son développement et son succès. Mais sa ·chûte vlltpt-
înat.ur6ment rejeter eiî·arrière la jenneo industrieqnl faillît dlà-
paraître en--iine 'temp1 ite son llustré prolotorea EOfftet,
'allianoe des puissances e,întinentaloa aveo. g'Angeterre, ,ontre
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la France, releva les intërcts commerciaux des Anglais sur le "elle a été complétement anéantie par la concurrence libre
continent, et l'entrée libre des sucres coloniaux vint faire au " avec le sucre des Indes."
scre de betteraves une concurrence qui parut un instant lui Il dit plus loin:
être.fatalea Quoique 1' lismgne et la Russie eussent déjà con "Il demeure très-probable qu'une nation convenablement
sacré des sommes cnsdé s pour l'établissement de l'indus- " située pour ce genre d'industrie, et qui aura su se l'appro-
trie suçrière indigèn', les ser(s de cannes furent assimilés au " prier par la priorité de date pourra, dansla suite et peut-étre
suc de betteraves qni e it encore incapable de supporter cette " pendant longtemps, non-seulement suffire à sa propre consom-
concurrence, et les snlcies le betteraves disparurent de tous "mation, mais aussi soutenir avec succès la concurrence chez
les pays, la France exce¡ . "les nations voisines, avec les sucres étrangers."

Et même en France, tdemant quelque temps, les théories du Je dois dire ici qu'en Canada il ne pout pas être question da
libSe échange eurent de.; fenseurs jusque dans l'entourage du protéger davantage l'industrie betteravière, puisque la protec-
pouvoir, et l'industrie indi nc put à peine se tenir debout. tion en faveur de la fabrication du sucre (le betteraves serait

était la situation i la Unrance, en 1829, alors que la pro- énorme, et plus considérable que celle qui ajamais été réclamée
duction annuelle du slnre de betteraves n'excédait pas 4000 en Europe, le sucre importé étant taxé à 45 pour 100 de sa va-
totnee, malgré les millions dépensés pour y établir l'industrie leur, et coûtant en sus au moins 10 à 12 par 100 de frais d'imâ
sucrière indigène. portation, ce qui donnerait au fabriquant une protection assu-

Il serait sans doute i(lresst de suivre toutes les péripéties rée d'au delà de 55 par 100. Mat. de Dombasle montra ensuite,
de la lutte à mort qui se liv !a pendant quelque temps en France, combien la nouvelle industrie deviendrait favorable à lagricul-.
entre le libre échatn et la protection, à propos du sucre de bet- ture en général, et combien il serait avantageux pour la nation
teraves. Sans m'étemire de', antage, je dois dire, que selon moi, française tout entière. et par conséquent pour le gouvernement,
ces discussions étaient condi tes pîar les hommes habiles sans français, de donnèr à la fabrication du sucre de betteraves tout
dqute,-qui cherchaient a s'enrichir eux-mêmes et à enrichir l'encouragement nécessaire pour lui assurer un établissement
leurs amis, le plus souve n t a n dé trimen t du peuple agricole qui solide et durable. Il démolissait en même temps l'un après l'autre.
en souffrait. Il faut sans doute une certaine habileté pour con- tous les arguments en sens contraire, et accueillispendant quel1
driïe ces brillantes théories qui. semblables à un beau mirage, que temps, produite par toute l'école (les libres échangistes,,A
peuvent d'abord éblo'nir facilement le peuple. Mais encore ces la tête de laguelle était Say, l'économiste français. Vog'onsà
manouvres habiles ne peuvent revenîir indéfiniment à moins présent jusqu à quel point lem prévisions que Mat. de Douibásl
qu'elles ne soient aidées p-r cette classe nombreuse âe soi-di- émettait en 1829 ont été justifiées.
sôit hommes d'état, qii, pour maintenir leur prestige, sont tou- En 1836, sept ans après l'apparition de l'écrit que je viens da
6urs<la r'echerche diu nde d'imposition qni sera-le moins citer, la production du sucre de betteraves en France qui n'é4

1'mpulaire, au lieu de rechercher le système le plus judicieux tait que de 4000 tonnes en 1829 est montée jusqu'à40,0ô0 tonnes,
et>,é. ph>t propre à aider an développement de l'industrie nati- En 1857 elle ne fut que de 49,000 tonnes. Les libres-échangistea
odale. avaient alors le haut du, pavé. g

'isi, l'on craignait, en France, de faire souffrir le commerce Vers cette époque, Napoléon III tourna toute son attentioU
Éàtitîlie en le privant de liimportation des 'sucres coloniaux sur ce sujet. Son appui eut le plus heureux succès, une protec-
lei'-taient alors que d'environ 35,000 totines chiffre de la tion équitable fut assurée, et les résultats suivants furent at-
c1bin,Ômation. La protec ion fut établie, malgréi6s prédictions teints : En 1862, 170,000 tonnes, de sucre de betteraves furent
lëeylis décourageautes des libres-échaugîstes. Voyons un peu fabriquées en France ; en 1867, 75,000 tonnes ; en 1873, 396.
lesiaultats: 000 tonnes, et en 1876, 462,259 tonnes. Soit pour la France seulq
"'ilieu des 4000 tonnes dc sucre de betteraves produites en une augmentation de 125 fois en 47 ans.

1829, France en fabrig ne auijourd'hui de 300,000'à:46i2000 par Nous avons vu précédemment qu'avant 1830, lindustrie d-
atifiée. Cependant elle importe encore environ 200,000 tonnes sucre de betteraves n'existait pas en Europe ailleurs qu'eft
antîxelement. Sa consoînintiom a augmenté de 35,000.toñuesè France. Les écrits de M. de Dombasle et d'autres de la mêmd
29,O0fi tonnes par anie. Tout ce sucre est raffiné, au profit du école eurent du retentissement en Belgique et en Allemagne,c6rüùetele et de l'inlstîi e, et la France exporte environ 450,- ce qui est amplement prouvé par les résultats suivants.
ff7tones' de sucre cImine année. Les libres échanegtes s'é- 1876-7 1875-6 1874-5 1873-4
*guthdontrompés du tout au tout dans leurs alculs; ils vou- Allemagne....... 280,000 346,645 250,708 289,243

&iWät tout prix, conserver leur commerce de 35000 tonnes de France.......... 225,000 462,259 460,877 ?96 570
141t<'ttàger. Pour v artiver ils auraient volontiers.acrifié les Russie............ 250,000 245,006 222,500 lota5t
mfMt'e de 'l'industrie indiiue e t de l'agriculture. Ceux-ci pré Houerie......... 155,000 153,992 120,720 167 05bVIut8nt eçt aujourd'hui le omiuerce français transporte -envi- Belgique ......... 50,000 79,796 71,079 73,516
edFöt 6,000 tonnes (le sucre annuellement tant en Franee qu'à Hollande. . 30,000 30,000 30,000 35,000
14ftranger.

A cet immense mouvement commercial, créé par l'industrie 990,000 1,317,623 1,145,885 1,164,248
ib>qvelle, if faut encore ajoutier le transport et la consommation
dienviron 52,000,000 de tonneaux de charbon, dépensés annu- Ce tableau montre un accroissement de 330 fois en quarante.
*1fliht dans la fabrication du sucre en France, et les nom- sept ans, aur la production du sucre de betteraves en Europe,
branèesdnustries anUesées qIe font vivre des milliers de fa- Miais ce qui est le plus surprenant encore, et ce qui n'avait étémuê¡ls et qu à leur tour, cr(ent le nouvelles sources de ricihes- prévu par aucun écrivain de l'époque, c'est que la consomma-

o De fait, il est bien 't; ibli lue la France n'auirait pas puise tion s'est développée dans une proportion aussi énorme que la
raussi facilement des su ites terribles de la dernière guerre production. Ainsi en Franîce, la consommation du sucre n'était

sanleamnnensesrichiesses aîgricoles accumulés par toutle paya, que de :15,000 tonnes en 1829, c'est à-dire 2 Ibs. par tête; ell6
etdues principalemen a o x snereries le betteraves, dans le nord, est à présent de 265,000 tonnes, ou 164 lbs. par tête. En Angle-

S culdtuîe de la vigne dans le siid. terre la consommation était, en 1844, de 236,143 tonnes ou 16
els pas .ans iumiét dii- rappeler ici, en quelques mots, les Ibs. par tête. En y comprenant la melasse, elle est aujourd'hui

rtes hases de c-e ît1qusion de protection pour l"'udus- de 900,000, tonnes soit 62î lbs. par tête.
44îbetteravière en lrane undepuis 1829. A ce sujet je ne pmus L
,îsgeir de vous li' tn extrait de Mathieu de h9mbaa le e tableau suivant, donnant la consommation actuelle du

p rgd agronome de son tempîs, et un des itoyens frî.nçais sucre dans les différentes contrées, pourra paraître intéressant:
3 ]fugdistipguTés et les tlus dévoués. Tons. Population. Par tête

e µr29 il écrivait dans ses mémoircs de Rouville: Grande Bretagne............ 900,000 31,629,300 62.58
d4iLe, rmyaune ne produit incore qu'une très-petite partie du Allemagne.................. 315,000 42,756,900 16.19

u g'il consonse ; cepndant c'ette quantité a pris depuis France.................. 275,000 36,377,500 16,61
l années un M :r , et les fabriques se nul- Russie........ .......... 250,000 82,15 709 6.70

tiplient à tel point, ailt i-st facile de prévoir que si rien ne Autriche ------------------.. 170,000 20,395,000 18.33
yiet comprimer cet (lii, il n) nous faudra pas une très Ion- Espagne...................50,000 16,835,700 6.20

, yesujte d'années pouru afranebir cu-piétement de toute Belgique................. . 4,000 ,827,800 22.6*5
1pg ation de ce prodnî. Hollande................. 30,000 .1,579,400 18 .

~ e1 trs-re'srî)i' blie c'est dans ma France seule que Turquie............-......... 25,000 23,610,000 2.25
"-g ven~iien et i à in industrie. En Àllemagne,.op Suède et Norvége........... 000 50,300 7.5

4gp- ricatio a pe s ssane dt og e u. un asse Prtu g7................... ......
gran vlppm'pire du ct Da ma................. ,
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...................... 11000
...................... ,0

fùrope.....................
Etats-Unis..................
Coloniies flritauniqutes...

2,124,000
750,000
'200,000

2,659,600
1,457,100

278,243,200
:,923, 000
50,000,000

9.
4.59

17.
4'2.315

Total.................3o9,000 367,168,200 17.5
Canada:..............82,491 4,365,000 39.5

La produefion totale <lu sucre de canne et dut sucre de bette-
rvbs n 1874, était comme suit, pour toutes les contrées pro-
Anétives :
Tqtal du sucre de canne fabriqé en 1874......,0,9-0 ton'x
slo do betterave..................1,l1,166 ion'x

Total général..................... 2,95.15-2 ton'x
On peit constater que le guere se consomme en plus grande

qritnité d'ans les contrées productives que dans les autres, ex-
o 6t6pourtant en dw qui donCerne le Canada qui, d'apres ce ta-
bleu; 'tieit fiåremeint le troisZtme rang dans lit consumation
ilidiviuelle, qu'ôiqu'il- ne produise que le sucre d'érable qui
liéùtra pam'<dans la relevé ci-haut de la production et de la
étivgômmaàtion. En té'nant eoupite de la consommation (lit sucre
d'érable,' ans océuperions oertaiiteinet le second rang, sinon
la premier.

EFFET DE L'INDUSTRSIV SUCtIRE SUR L'AGRICULTURE.

Examinous brièvenent à présent les merveilleuix effets del
e'tte industrie pour l'agrichltuire, dans les contrées oit elle est

établie,-effets dont le Caniala profiterait également, et au plus
ant- point si nous proIiisions le sucre <le betteraves. Je lis

m pius haut point, puisque la production des betteraves nées-
,sireà cette industtie en nettoyant nos terres, et en exigeant
une cultum plus.soignée, ne lintrrait pas manquer le tripler
et quadrupler toute la production agricole des contrées qui ali-
menteraient 1eefabriques de sucre.

L'année 1850 vit surgir en France des craintes sérieuses, <au-

fees par l'accroissement prodigieux de la culture <le la betterave
'sùcre. Aux yeux d'In' grauîtnombre, cet accroissement devait

fieeasairemenît avoir pour effet la diminution de la production
4es céréales, et langmentation dit prix du pain. Ces craintes
pçavoquèrent une enquète législative qui révéla les faits re-
dawquables suivants :

-Eu 1813, l'Arrondissement de Valenciennes (l'un des mieux
qmtivés de la France) produisait rnviron 20 minots de blé par

re., En 1833, il pr9duisait 32 miiots. Avant l'établissemert de
'culture de la betterave à sucire, la production totale du blé

dà' cet arondisseruent était de 710,000 iniuuots. Elle s'élevait
* 1Jl92,000 minots en 1833. Il y avait donc unut accroissement le
54'pour 100. En 1829, le même arrondissement élevait 400 bluîfs;
deuf ans plus tard, en 1831, il y était engraissé 10,784 boeufs,
indiquant 'tin ace set de plus de 25 pour 100.

'Ce qui snit est égâleaihou4t extrait d'un document officiel pit-
blié par le gouvernënient français en 1873 :

. 1il existe, 'au nord de la France, un certain nombre de con-
trées qni sbnt arrivées au maximum de production agricole.
Quand la saison est favorable, ces localités produisent par ar-
pent une moyenne de 38 minots de blé ; 22 tonnes de betteraves;

30 à 380 minots de pommes <le terre, etc. A quoi faut-il attribu-
er cette admirable prospérité t Dans certaines localités, à l'em-
þ oi de l'engrais flàtnand, que les ägriilteurs lit Nord utilisent
depuis des centaines d'ann6es ; dans les autres, oiu 'engrais luit-
ja4in n'est pas recueilli, à la culture de la betterave. Un l'a ré-
pété,sur tous les tonR, ou ie le répèterajamtais asseZ, la culture
de la betterave est celle qui a le plus contribué ait progrèî's
agricole. "

Jp pourrais citer page sur page des témoignages semblables,
venant, non-seulement des autorités françaises, niais de toutes
los contrées oh cette importante industrie a été établie. Mais
les t'tbleaux cités plus haut sont plus éloquents que tout ce

e je pourrais dire enfaveur dit sucre de betteraves. Il est par-
at démontré que le rendement moyen dants la culture des dif-
rentes plales, a triplé partout oit le sol a été nettoyé par la

culttrq de la beterave, à sp¢re, et engraissé pair l'énorm quan-
tité de fumier produit par le bétail néeessatire a 'tilisaon les
râeidus de la fabrication du sucre. Il a été démontr à l'é' ilence
1 e acroissement du bétail à l'engrais a été, dans ces régions

25 contre1. M. T1s hoYe aran, qui a écrit uine excellente
odhuïe sur ' l'étabTi dùet de la fabrication du suîro le

utté.ive en Úïù "L' e uxuîú t et 'avanta'ges que préseute
efe1t. ianhtrit, dit

Une prat ique éclairée de plus d'un demlsièclattested'ue
nanière irrécusable :

lo. Que la betterave, loin d'épuiser le sol, en augmente con-
sidérabîlement la fertilitéen devenaut la matière prernière d'une
abondante production d'engrais.

12o. Que par les travaux de culture qu'elle exige, elle entrf nt
la terre dans un parfait état d'amieublisseméiht et 4eg
<e qui la met dans les conditions les plus favorables att suo
de la récolte ini doit suivre.

3o. Que la betterave permet l'adoption du système de mxiltf
le plus simple, le plus riche, le plus rationnel de toits; l'as"e-*
imient alterne.

4e. Que non-seulement la betterave couvre les frais le cyltaw
qu'elle exige, mais que, presque toujours, cette -estogO
qui laisse au cultivateur le bénéfice net le plu dlhé&

7o. Enfin, il est prouvé que la betterave, pár le trairailndw-
triel auquel elle donne lieu, concourt le plus emcafement àiA
tirer et à retenir, ait sein descampagnes, une

'œeuvre, l'une des conditions les plus indispensaàbes anX sw4e
liorations agricoles.

Avant d'entrer plus avant dans mon enjet, il. sera 'tt
utile le dire un mot sur le résidu des betteraves, apres :qnéje
sucre a été extrait. Ce résidu appelé pulpe, se préeneg
lement sous la forme de gâteaux, et pèse àpen près22, pastQ9
du poids primitif des betteraves. Sa valer nutritivä est VlW§
élevée <lue celle de la betterave; car la pulpe cottiMñ, Iti
substances fibreuses du légume, une quantité ;costdérbbqrd
sncre tandis qu'elle renferme bien moins d'eau. '}ie-qinlkdi
ici inutile d'entrer dans les détails sur les diffrentsprad4pde
fabrication, il sera bon d'expliquer comment Il se
pulpe est plus riche comme aliment, que la!b-tteraveelle-rmqil.
Les bonnes betteraves à sucre renferment de 10, 16 pdur,'J de
sucre, environ 80 pour 100 d'eau, et le resecomyretid:løgæl-
tances fibreuses, sels, etc., etc. Le sucre dont!le 'p fset * #
dans ces millions <le petites cellules qui sont' en, parIe þ
déchirées par les dents de la râpe. Une .quantíté d eu4 y
de 15 à 20 pour cent est ajoutée à la masse et le f
à une énorme pression. Une grande paitie dp sucisa
le jus sous l'effort de cette pre§siot, et le res ef4qÇ& '
pulpe. Mais comme il faut environ 5 tonnes de
obtenir une tonne le pulpe, il est facle de o
comment il se fait que cette pulpe contie t pae
portion de principes nutritifs que la betterave -

L'expérience pratique a démontré de la ma&ç re -e
cluante, que le résidu des fabriques desuure,,ou
éq1uiva ut, pour l'alimentation du bétail, at JnÔ &u
son poids de bon foin : c'est-à-dire quetrois ai
valent autant qu'une tonne du meilleur foin. C
recommandables évaluent même la pg4pe aux de
foin. Les betteraves à sucre prodqisent en Frue;
bonnes terres, et avec une culture spéciale, une iiQyeWin 4-p
tonnes par acre. En Allemagne, dans de epihlaldes
tances, la moyenne est de 20 tonues. Mais -les tt
duites dans ce dernier pays sont généralement W_
les betteraves de France, à tel point que le rend e C a
pour une mme étendue de terrain y est plás 6b. ý3AMe-
iman ge, un arpent de bonnes betteraves'donie en th f de
2,800 à 3,000 lbs. le sucre par arpent.

En mettant la moyenne des netteravesp
par arpent, les résidus en pulpe équivandraient nvitop àißent
tonnes par arpent du meilleur foin. Le c
vendu ses betteraves avec profit, après avoir: fait ùnetexkltre
nettoyante dont lamélioration se fera 'sentir dune.:maqièe
tout-à-fait extraordinaire sur les récoltes u
encore pour profit additionnel, la valeur :nutriti.vede À¢ty
tonnes de foin par arpent, c'est-à-dire beauoup :hs. me
donnent nos bonnes prairies. Ceci devrait safire poùr d ··=
trer d'une manière convainquante toute Pimportedlii p
duction <le cette industrie au point de vue éxclsivementv
cole. Au point de vue industriel et commercial, od aura p
dans le pays une denrée de première nécessité: qnx'àl. nne:ê
m ain ten an t acheter à l'étranger au prix de 7iliH nad piamtna
C'est done cettesomme qui sera retenue
dlans le commerce, qui alimentera des milliers:de:alIqaj;
produira à sot tour de nouvelles richesses conxsidéurablaQit
sait si nous n'arriverons pas à produire un surpLxs*aurla ns
somiatimn, qui, entrant dans le commnereA d'exportatioç,-a ai
e reore mie source additionunile de richesses.

De plui. inlir prolnirçe ce sierA dans le.paYs., il 'af #
ser 230,000 toies le eharbon, re qui po)rOaiî,o
imiîpulsionu ait dévelopxenett de n o ti
vunces martitus, et aanrer nå traxvn 'I ra t
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. .l climat, h y a ui avantage considérable pour lesfabrlquants d
R i i DE EŸ AVS PEUT-IL SE PRO»UI: 1 AY c ,N. sicequi pourraient étre tontità fai Sirà cjû&n l eton'

an.in.dnu, il n'y aurait.aucun .dange*r de6 *vdgétàtioin par l,.
t i elles étaient conservées dans des caves Munie d'une

J'arrive à lagraude question: "'Le.suéi.e de beltf ernves peut- hoinne venîtilation,
fil:a~ prmduiir'a titgeinoeint en' Canada ? ". C'et là sans doute, un avantage iñiééi ----è pu-de cod

.p mssiërs, je oie euiin posé e -s prodnelictrices de la betterave. sicr 'ossèdént.. Cette cirÃ'
dè'vòir'~1rlu de1*1 l'tde- od osa.c ruve une foisi do plus la vérité du vieil adage:.".lil:

'est=..niuuvais. vent qui ne.profite q it'un. "Etconsid6'..
tRn-1870, je fus envoyé. en Europe par le Gouvernemient dela ritt lachose i un point do .vue plusélé,.'elléroti'rappeîly

Province'de·Québec,et:plus tard par lu.Go.nvernenent Fédéral, tue tout ce que Init Ie Créafeur atu bnt. n'iiemrnent sage ët
avec une mission spéciale da.us laquelle entrait pour IuIc large éminment utile; et. qu'il ne ticnf. qu'á i'houizié d'en rètirer li
pirt'Pétude de-la niatière qui nous occupe. Quoique.'eusse dé plus d'avantage possible pour lui. ..
jà In' plusieurs ouvrages de mérite sur le sujeti .c0 travîul pra-. • Maint)eninit, messieurs. jé n'ai pas besoiji de vous dire'que lä
tique était tiouveau'pour moi, ce qui lie fit sentir linécessité. betterave.vntbit ici, partout; dans uin sol ordinaire, bleil
absoitt do l'étudier avec' encore. plus de. soi. Dans ce but, je ciltivé,- et qui.prodnit de bonnes récoltes-de foin et'de grain-

woosïltai les meilleures autorités de. l.Europe, et -j passai ut1 Mais, quelques-4il igà goint icut-~t'rè. qeiia, bettèrà c à sucro:
ffôlï·entier à Gembloux, Belgique, à conférer. avec ies .cefs dé vient égalemeit bien sur notre sol. Des.centinies'dé rapporte

PE(ole d'Agriculture du Gouvernement Belge. Je visitai.éga sur la culture de cette racitne non' sont parveni 1s officiellement
isent les contrées environnantes, tontes iitéressantés poutr.'la de quarante comtés différents. Tots, à bieén. d'exceptio i '
produétion du sucre de betteraves; qlui avait pris nu tel.dln près, étaient très-satisfaisants.. Mais.co qiii'm ä'caisé une cer
i'u'en deux années, de 1871 à 1873, le nonbre .des f:ibnques en. tailieseuprise, c'estle laitqn'uigrand noribr de ces'rapport,
Jrglque était presque doublé. Une .fabiqu existit à Geii. éonst:atet. que la. betterave A sucre vieuit*plus'aisément, et av'é'

o'~ôux, maisdeux autres, trois oio:plus importante chacune, que pis d'avantagesons tous les rapports, quéla'léttraye à vach.
)'grmière,était on construction. Jepassai environ*. di.buit. pourtant si rustique.

dioms'ei Europe,.et pendant ce telups,jo visitai ,niuoinbre Con: Quant à sa valeur conne plante fourragère, il n'y a pas tu
gidéable d'établissenent en Belgique et ei Alleniagne, dontt lei dIoule ju'une1 tonne de betteravés X ancre vuut lirgement dedí'

stème étaient alors considérés colonie neilleurs que celX qiti tones'de nllgold .- urtzels, et cependant nous-avons reçu pli-
étaient pt'àtiqués ei France. D'aillers.. ce derier p:iy titaira. sieurs rapports qui.portent. li récolte de 20 à 40 toties de bonnes
ette épogne engagé.dans une nerre desastreuso quiy panh- bette sucre pr.acre. Tel t aantage *do sa
'lt tontes les industries,-celle il. sucre de berteraes couise.
rion - tour;'un rapport fut publié, dans:leqncl je:couseillais nuda

rW'fairedes expériences de:culture de la betterave. à sucre, ci Il est un' fait admis par tons: les .fabriquants. de.ancre,: o'oa
Càé'ad;'àifin de constater si cette culture p.onrrait y qtre avaiù que la betterave a d'ntitant plus le valeur qu'elle contient plüu,
t'g'esour la quantitéet pournla qualité. de'tiere, et que le degré de pureté dn jis qu'elle.donueest plug
,_ FU.e qii regarde le système le fabrication en Canada, é ns on potronner comme su laaeur comparetlt s
acquis:la,certitude qu'avec un capital nécessnîire,:et- uene bonnà
directin, nous ponvons pîroduiroici (e.sucro de betterave à un . , .ALEUR PAR TONNE.DES DETTERAY CONT1NNr T
prix de revient qui ne serait'guère plus élevé que celui de PlEu- 9 . p. c. de sucre dans le'
roue;.lé4uel est de '4 à 6 ets. la livre pour le sucre rafiné. En jus avec 85.7'd i dien de pureté 83
crela,j.e'suis henrenx"de constater que mles appréciations. sont Do 66.6 2appnyéesparletémowgnage·de plusieurs Européens compéents -
dans ainatière, et qui ont visité cette contrée avec soin. Si, 1 .7 . t454

la, considlérèr isolémient,: la main-d'enr s lscèeiiq'i Do 7 3
],urope, ét' péut-etre -le charbon -ussi; quoique cette qstiIi u r.
boit loind'être prouvéeplisuqie l'on peuit avoli- hi houille actu-
elleient à.Moutréal $2.50ui $3.50, cet accroissemient, lu..con- 716 $452
héqueit d'ailleni's; dit prix de la nmain-d'Suvre, pn'd de son.im- 1 89 $6.7
iortance quand on s'e rappelle qu'environ 100 personnes fabri- Do
quent-an 24,benres environ 20,000 lbs: de Estere valtnt $1600 à 8 .. 5
cents.la livr (leiri.actuel '<le ce sucre eu gros est <le 11 à.12 13 I9.6lS'' .
.ýents,'ce jui ferait ie valeur de 2,200 à $2,.100). Je dois forcé- · Do '74. 6

ueàit laiser u'ne'foule de · qi'stionts accessoires dont l'e:xinen D'après ce tableau, il est facile de compreùdre quun cnltIt '
.trouveratta place ici, unis .qu'il serait trop long dle dévelop- teur négligent pourrait produire des betteraves'qii vandrnient
.pr' aujourd'hu.. Aà peine 2 la tonne,- érqui. contiendraient inoiùs do 9.de s'oro'

-Une fabrique deS presses produirait cil 0 jotrs;eniron 3 -pour celt- do-jus, tandis qu'un producteur ioignönx, qui suivrait
00,000 de livres dosucre, .u20,01i0. bs. jeaer jour. les règles ti-ncées:par l'expérience, pourrait proure sur lino

aij'oibIire luue, an point de. vue de cette inasisrie noi terre sMisbliablen.des betteraves valait .8 pour la fábricatio
ousédons un avantage dont aucune autre cnitrée lie jouit. du sucre.'

TIandis~qu'ën Europe les fabriques ne peuvent. gnè*i tivail-'
là au delà de -10jottrs, ici, .A' cause de not.re clîiat spéciil I s r - -
uns 'pourions certameet prolonger. notre, travail ,p ni -
2o Jours, ou lo double. Ainsi, si le bénéticu .situl. a flbiica-tion - "er.....iT C-TCNCLUtIONS..
dii sticre. nEurope' étit drle polir 1-0,.c .ui a etdle .c:us jn1.- (l:i riter ati t* lsessieuirs, nos enI.veInas ice point: quelle eat

Squ'àces'deux dernîères années, nous pournons Ôbteiur.un resul- I laÏuaitié; i:î valeur'succharsine des betteraves sincr-récoltées
tait 'égni,'niemesi nos prolits étaieni.réduit-s le uio îii'l he d:nt.' Prouini-c de Quméle? La réponse que.'i-f vous of.

G16*pour 100 sur·librication dii sucre, puisqu0,,nyce le utime irU' L:ct'tte guestion esteofficiellîe, mais elle est: encore très-peü
apital; noos pourrions travailler pendant itrelonigpu.nsop ,connne en dehnr an' Déparement de 'Agriculture de la .Pro.

d'hiver, e.qulanitité'de betteravesnu. moinsi double d.;ulle 'inuee dl Qilubec. Depuis qielques années les5i8ssaisii et des aun-
quue lé Européens iettent en <civre pendantleur luvor.extre- .l'*es ouit été faits réguièrementiama, - maleurenseetpa'r
3nementcourt.De fait, pendant.la.dernuire s;uso-i.de. Tabnen- pit du maxquuiñ'dxpériencer hi's bttérnives' prou<ites nî l vn&

i-lton,»largande aspiratio·de 'Enr'opt'ieuricq <i. p !r.' pn tL* àl. ie étaieit phitôt p:uivres où miere. .C putte.punvreté difypeplus froid.' Les betteraves ontev6gé.et...perdî leur jun- bel l.er'aves plrodil Ées, ltuis.l'savois' provenuhit puril cipalemecns
lités 'sacchannes, tel pleint qtatl'uigmîeiitatioi exl tîIi'ilin:iirt- d, -n n de 'oin*s'mslécitiX e- 'i part .des cuiltivateun,. e,

iu pn dem sucrescourira Aà:pjemize les pertes carse.es par l é-'nssi -do.ifrioritédesgrainesen
perdition-de la valeur saccharine dles; bt'ternyes... . meneds. . i i.<elifir·:gre;..

. 2Jo,dois.constattertte'lendiuît les nunées sõet-îs6, îes'prix . · ÜL'm;e •·ii.re l 'fri cnt"de'À ricuîture impoita
.5.des'sureus ét'int''descendiî's treslmas; 'pil' suite de 'lngnîiitau- dles grahines dl. lJçtteiaVe .l awre'garaintie'.de bonne qualité.

. 1 tloon prodigieuse de la' productinu, et 'liai' <l'antres causeL'.qu'il. Ces graiines furenît dietribu'ée?.'pdlit'la:plns granîdo:partie parlha ,
seralt.frop lon .exp i uet imus lespnx'se'so.nt roluves ad 40 .soinsdes. lit iiibre'sdu .Parleiieiit.4.Mallieuretisement la saison

t50 pour 100. noqen I1 si d ir cotro.larigueur detiot ' était'dé aviticéé. Clidtiè'i*itin' de' 'gr i Lèdi6tribuée éÏatl
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d t.s impi'ifées' insistaTit.dians les •Tel est le verdictbl*eJ'* vjaintenant vous donner lu

't"éa les plus pi-ès fs siïr le: modé 'alil ctlure néces- conelusions du rapport d ôM Hte, chimiste français, qui dit:
àire à la production des ·neilleures'-betteraves A sucre. . L aont données A l'analNoa"Iio enu

(En antomne,. de nouvelles circulaires adressées par le Dépar- " nîyenlie'de 1245desùcre poitr 100 de jus. "*. - "

tementiölliit'*envoi d'échaiïtillons dés béttel aves idltées, "il résilte des renseigneînent qui nous ont déjàété fournis,
où mé'te'mpsque la 6pnseà uncertain nombre de questions a : lasaison de 1876 a 6té déftavorable pour.la èultuxe de la

àlätivesu dio de culture, la funure employée, à'époque(le a, en Canada.
t'isemän'cenet't de la récolte', étc., etc. PLusieuts centaines " 1 ' France les 'conditions ont été les mômes. "

de rapports fur'ent.envoyés-ainsi qu'environ 30(0 éclanatillunsa " Néaioins, la. richesse saccharin des bettoraves do u
ude betteraves 235-de ces chantionspéri à celle obtenue en France. .

' salysspar·k Octave .Cuisset, chimiste spécial attaché ana Dé- " L a camJpaCne àicelle d e on Frane d
ay'SP uneexpéience pratique le plu-sieurs "Lai c;îmiîagno suicrièred<l 876-77 «aîFranco a donnéý une inc.

' attement qui.a acquis.une expie e enue d'environ 10.30 (le sucre pour 100 de jus.
anglées dans la fabrication du sucre de betteraves cin Friunco et " 20. Eu Franice on retranche- " les collets." comme décheta
ýn .Belgique, et qui a mêmie pr'oduit des échantillonis de sne - lu poids total des betterayes apportées à la sucrerie.
bint de.betteraves canadiennes pour' prouver qu'il connassaat - "Dans les betteraves di Caanada,- ce déchetreprésente 8'ur
bién sonaffair e dins cettd incductrie . 100 de la inasse totalo des betteraves, et nous avons dos6 ans
"lais pdi obtenir ha priiVo.la plus cotvaiiniiante possible c- collets 10.22 d sucre Pour 100 de jns.
de la valeur des àiialyses faites dans notre D6partenent, nous -Ces rapports si tvorable. sont pleinement confirmés par M.
avcineenvoyé douze échantillons le betteraves on France, et Çlaminl. cliniisté attachó la linissantemaison industrielle de
autant en Belgiqe,:pouir être analysés par deux des chimistes Fives-Lille, à laquello nous devons in'tribut de reconnaissance

*6 *cauX. les plus recommandniables d(ej: ces, coatrécs4, iauxquaels joléc~iaures pl eusreonnnad blesg due ait.cntreanqs rpon' Pappui si cordial et. si empressé qu'elle nous a constam-
niisjtes e. D6partaulit de •'Agrliculture avait el1 recolars pour -mlet dorté depuiis lulsi eui alit1ides. . -

le mme sujet, dans les trois*tdernières :naee e caatlna ici.<<aaédpi ,uiaî-uuése 6eme ut, d ans * êtro ris rlres nnéies ltsh'nillon. C'est ici le temps de dire que., M. Octave Cuisset,..chimiute
envoys n Europe vait été pris par les es lots prodits d Pagriculture, ritles

ar douze.difrérentes fermes, de diverses parties de la Province, in s éoe pour.leoatsde l cultue mé rate

et ils avaient été amérotés avec somaî: Quelques semaincs avantr iques qu'il a aoes a. tude den toait Ce qui Cencerne Pave-
de recevoir les réponses de France et le Belgique, nous ,avons tir dee cette iinduastri est.co pays. Esp'rons qui lce'cero le' eu;

* bliée, isnprim dans-le rapport du Départemaent de 'aimée coirorideit ses travatir e si persévérants qtust'd6-l e
f66, les*ffsultéts des aualyses faites ici sur des betteraves de .co-pl.. i. r. :, t a e n t--

é mêm trvnneqe celles qui-avaeaat été envoyées cia Lia- voués. 'r1
meme provenanc re e ai avaut épenoes e En- .-Ces rapports montrent donc que nus betteraves canadieannes

Séposesot pls de 0 pobur 100 plas riches qui les' b*etteraves- frana-
et de·Belgique. - .. aises, e que les têtes oi lés collets, retrarichés de nos bette.

-Qdiels sont lesTésultats obtenna -me.demandezvouas: ils mé- rave. sont aussi rilics on à peu près qe la'meilleuro partio.dé.

ritent.ilotre plus grande. attention ;.les voici: .. •hetteraves françaises.

10 Que les différentes analyses faites en France, en Belgique En présence d ces laits, Me.asieurs, il semble tout à-fait évi-

. .t-Québec, su los douze échantillons identiques mientionnés- deit que cette question de la production du sucre de; betterave.

ibien: peu, 'si-Peu que. l'on nie pourrait, espérer %i plas eni Caida devientd'une inportance vraiinentiationale et.que,

diffd rapprochement aaus .diftrentes analyses faites sur les considéré air loint de viu agricole, elledevient sans oute le
dtrappu n . .ds ha ai irve que plus grainîl problème doit noas, conmne aigriculteurs-on Compe-

.ou povn. quiuèmef ou reposei sur les résuiltats de nos· triotes, hoyons appolsa rechercher la soluion favorable. Mot-
ou~s ouvons.en- •-• . tons-nous bien dans l'esprit cette vérité, que nous pouvons pro-
na ef t~e1svi.de culture;tiîi'i' cette année n'a été aussi dnire la betterave ici à atasài bont marehé qu'en' Europe, quô le

Qu a tpu ltre et qie, -par conséquent, oa peut Cganada importe ainnnllemeint la qaiintitó énormeo e 0lli-
P .. art q ura dé ré-dorichesse saccharine plus élevée dan os edolivres de sucre et'io nielasses, qui coûtent aux -consong-

leu betteraves aunad.nne , . . . • natenseivii on 12 millions de piastres. Considérons aussi-que

-o.Que, oobstaienf. ,.riorité reconnue de notre mode de la fabriction néessiteraitlPétablissementde plus do50 grande.

,iltire, les-btros canadiennos das leur nsemble, sonît do fabriqaes donnant du t ravail d'ange manière ou dune.aureA15,-

beLucoup, plus riches que la ienne obtenue c France et en 000 homms, sns conpter;ceuaxempluyés aux travaux de oultu-

u oup plus n he quea my.e. .. .' ; .g e cette production m ettrait les cultivateurs n étatd e pro-
Bgue. ai ..s .o s. quelqs edaire ainnuelleiient, avec lô plus grand profit pour eux-memes,

-e vais.volus hiru quelques extraits des rapports tl et le plus grand av:utage pour les :ontrées environnant la.fa-
rnentionnés plus haut,. et qui noua viennent de Franco et 1 briqe, 50,000 acres de betteraves, A20 tonnes par acre; qu'elle

BpEgiqu.s d de M. de c donniieralit tous les nias 282,too tonnes de résidus sous une foamn
Extraita du rappoetl d1M. do utroiste q B als c le pulpes sèches; qui ne coûterait en rien, et cependant qui.van.
"în Ce lot de bettoraves (187) Cet l troisième que pr ins ce- - rait en an nois autant que7,000 tonnes de tan.Quo nous se-

vons di Cunada, t nous puon ronst'ater un pro rLs conoid- riuns mis à imêe de quadrupler notre .quantité disponible de
rble sur eux famier de fermes, sanis conapter qîte le rapport de nos terres nous

..................-.- ..-. permettrait d'aclieter tou- les ans n atn le iupplément d'eu-

.' Daus'le deraier envoi (1876) les racines sont toutes, àr une s atifiie qui 9 e p par nos e betterave%,

"oit deux -Près d'aîn fort beal ty;pa; deux oia trois sont raca- en enaire di, laîrge bénîéfice que noaas réaliserionis. -

ou n euxi fourchues,.set ot paussé un peu trop hora de terre; En préence de ces faits je puis avancor franchement, Messi-
C eut teeit6 du terrain, Oaa quelques autres cun- eurs, que le jour oh lai fabrication du sucre do betteraYes sern.

at Iocalese notisiguorons, ont iii provoqtuer cclat. En étblie daîus la Province de Quîébec sera un heureux jour pour
tout cs, un labour un peu plus profond, un .aubbsseet nous tonis, et qau'il .est <le notre intérôt le plus urgent d'étudier

plus complet da terrain remédiera sans doutie a ce défianit. " lai questiion avec loplus graid soin. Si ce que jai constati st

...... ......... exact,-j'agi la conavictioni qui'il- îa'y al 'point lieu d'eit douter,
- -- ' -cela devient, un véritable devoir pour tout patriote canadien df

Le qnaotient de pureté.des jius, représentant lu rapport entre travailler avec ardeur et persévérance,. et de n'égargner aucun

"l sucre et les matières .étraugères ,eistaýit dans le jus, at .frr, dan un but atsi éninemnent national, jusqu'&ce que

H teint une mvennede 81.05, chiffre excellent. unus aynseobtenn un plein sneès.
if Le purenngé de scre dans le jus, est en noyenne do , C'est ici le lieu de-dire que.notre législature locale a ei bleu

"50, e qui est aussi frt beu pour toutes les racines din oila' comipli;S limportance de la question, que déjà eu 1873elle avais

0 e 2 ubois est'iu . Ces chiffres résuent mieux quie lat ric tess . aissé une lui prlaquelle il'étit ufftert $25,000 comme prime •

"-nu sucre séulo, -lvaloir des racintes obtenues. Il indique nn pou elae:aui ur li preai ire fabrique. de sucr tIte betterave

"s'uuloment quo.la betterave emLployée convient nici ausllOi'ésLblii-.t flals cette Prvaîel et qju'enl 1879, ello'poitait
"-mais aussi quo le b1 canadien est essntiullOtunt prorla n ette praie a 10 octtois anaelde $7,00 e

00c1ultre, de la. betterave, à. la condlition, vraie en, tous lieuat, Intitule totale (le $-10,000. - -Cisdr que la <j iiicatàioni

JI. de l'y pra6pauer convenablentent, et de v'cilitr dlevant tout, taux - Cepeaiduat, Mecaaioaurs, je dois voa% lr u afbiaind

.ipe àUèO allt~4iiQ. ~ --- ure dluetteraves lot te.eulaéet de sa nae qe'ille ex.'
es 3uxaeI , 1pjanvier 1M7 . -lOe le coucoura de chimistes habiles et d'h onnms pratîqus

. r r jan . J DLd PUYDT. ' - no ?nine capauit 6; avant qu'ell puise ére entraeryi tevg
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s:xei t]cOqu s~t penîitroît phis. didiöile îltcoîr a atteintdre'.

s établissont, exgu t'emlî i l'i in enpia:t imnpo-tant qu1i

pourr:iit, bien s io :iit d'i.isor,-r < plein suie-

cès 'uie preiiere t.Iliti ici. DI:i alire! e.'i.é. daprès touis
teenxîseigt îin nt î .n .. e- ai receillis. ir l Sujet. :liitien in-

',striX.ne prîteitrajt.i;l:nis pthis dte gainH ziit b.ii silwees, reti-

t aginen'it.:'nit utmi ta,* .i na'dn -ntewn iel s-

- .te eîpital li.: 1 ,in-é&lu i t, sutilira insonsu-vnltniIîîi tl ii jril -
luire le st r bi Male co m eIllrciîial, .ilais :n.i inn5 r ltire f'ac' à

slos botsomi de la fabriiîlie, et il faoi deih plu lne ampl e

iiti:lyugi/ponîr faire tee à tontes les 'relités.

- ..Avait de terinner lttt etile, ju crois.dlevoir dire nilu niot il('

;i ijtiuniuu le rallji ei. . Pitstein- . n cro-ien11t. cille la îîb-

sitioin si dillile fies aux i.-:1htes 1. Lu a da l in:L - 1t. exI-

gences (Itii t:tt î; la jrotel' mînt spécia le utferte .ir.i thl i e. t'as

anisric:i ins, est. e:aleineut dle nat lire :i i: e, si uni i ti l 1 n-

dittistrie· tetteraieri, si ele s'il dlissaitans ce

Or. c'll ie g ve erreur. L'es iiintli caulitiis oit pa-

er'u-ln droi r l'itrésr le.' slire., tirî .s, île 25 0jî( mtlu rtauloren
et, ie 315 t i cent jir livre i1 : .n -rtî la (pltlitt. Le'itr Iro-

tit.ddlit doee ci'.aire sur1 le r: fnie, e. ser is p:ient.: 315
de conlils en sus des'2> Otu s/ renî. Ori tle r:niin-u aîtn îii'tn

uróteid-on reç ine prnea u iin prJire si-i let silere
·atlud qu'il elri . 1 pidt e v i nt r i îlle-tul f Mil a nt valna-i

dien ou lr u pet pli. ce finle cotrai;tle .snen- i rt'iiné. Voilit.

en ui exliquy ta p sitin îi.ip i le i .tigitiiiîl -:iiudqi-

en.....\iis iindii rie Iel tervn-t, if yalit a kîyv. :nicinn droit

queleonql.auras i éviinii!..la rost in.d :i010 al' ralo-
*em, J.ts Ies il.' d tl it palr livrI*; .I. r elneui ii us I des 1lu

à r' 010 de f'rais dinotain s--i o rte o e

55 010 *i peu près -1i- !ia îr <tes Id-ees da il b' mys de pra-
duttction.

lii ,eteur l dT:îtinenit ur.

-Qndbec. ir juin 1577.

Danger des boissons froides

ST~it'étrien de pia com.în 11ie de viriî lv., gn qui aty.ttt

chaud boivent bùd.nienit ti, li.uts froide. îette pratique
est-extrCtnemenCt-tduic..,e. Il es %rai que s'vis uni eurtle dillici.

leiment la buitr, el que le d ltr de. -t' .drie cetc bebuin. qiet I

plus fort que la rai-oî, ituis' trte a di-uire ce que ceîte-ci desiap-

proutve,
S'L'ue du. gens (la fi p; aveit lue i l'un prî.iet aux

chevaux i.. t, .!rgr i'eani fitoide api ù, tini violent t xercieu, e;
qiin uttiti. ot l,i. . - rentrer -à IC-eeI iu et qu'on les lai . Afl

repos e'est lu' io' ii de le, tIer, î -ui a. dueit il, bieni du te.

nir cette condite lour I u t' .'i-ilz ss cette attenluoi pour

Lits n p r t t -p *b.irbll ti:Ie gn:tité x si ve

de bui.,murn JroiJe; la 'aitire no.d îi:e de, ilit, VI. des aeieI
sals tnomibr quni peu'veiti, -tii t ··ach: inher 1a tuif. L 'et

ardée dinîs It buuebie ueui-int 'e t'in et rejetec ensuite

Ilrudntit lu mine e eïet. .'i luitéiiétu e-tk: 0péaui, ou ai l'unî
prend unu butlice de pt et u 'nIi l. i:lnciiu 'liteli t:ai i

aceu utiu bunne gorge U'et, (l lpaira 2,uif encire plus A-
retiment un euuranît nwitl, du danger'.

Lorsqbe pourtant un aii ilp te dte huir. hii-l, f.illt colt

tiltiuer de prendre de i exercice ju- 'à ce ijuu.ti b.,,sîIîu sutt ili
tièreiîîer.t' hait.l e tdan---'atomne:îc. ...

Pa.trmti lo nla tes aux.îiel i s' xpj u t in t uv..Ialt a 1i4.

n'ouîs citerois tes elirouemntt, lus engumncit.eii its fcrres île II

v Vers laractòres. Qu eluo tòme il eni rent' lni, tr sitil.

1 etner un ehtva..

Voici un* sys: au myynil auquel oit arrive souiventtt il er-

rer le cheval te plus tuti^ . iuel. t; er
Il · ituL .. iaboid·.avilir rccours a i'en. er du h'îl e

nier plaeera isue couverlurt ip.ne sor I.. tue du clevtal, îea l*
Qui a lu mettre duis l.u pl> g ondte utse.. rte iata cet Clt, liu,
tiitaléprounv un etiet tie Itayeur qui lui culeVou i ils

gr(e rtie le bue·muyen de defense5 l . uan
Jens le ca où ce prîucede serait. mauitiinttilt ont c aV.e

iiyanft toujuura laî téte couiiverte, sur un lit du paise unt d.. un ii%:
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terre- fraicihenent labourée, mais exempte de pierre.w' San's-pro.
noucer ie seniile parole, nni le flait miarelier en lui.fiaisiît detrire

lin cerele'éîroit pendant 3·A à rainite ; il éprouve ltjsi upcs.
pêèt'e 'détcnurdissement- et il tombe. Cette chfutsu n'offre h
d'iinei vônieniit, car Il' cheval se*conelie /en quelque Qrlq.,un lé

se relever sans l'exciter ni de la voix nii dit geste, puis on
t. aresse en portant la maii ur les ditréruites parties du corps.
en conînnençant par idiL xti miés-superieures aux parties inîfô.
rie res; alotrs en1 lui lie les pieds, et il est li"n tare quie l'aiinal
. phis vigoureux se défende. .Dan. t cependant où il oppo.

serait ute ré-i.,tance quelieoique, on recommene de nouveau la
hmmi opèrationî,-et on le fait tourner ei cercle jusqu'à. ce qu'il

to:nbte: il est bien rire qu'après cette secondu épreuve. le cheval
ne siit p:s trè.i-docile et eherche A opposer de la résistancire à ce.
lui quüi lui prend le pieL.

Il est, comme on le vnit, tres .- inple de·faire usag-de e pro.
cédé, qni oppose la duiceur du l'hoininue à la résistance de 'ati.
mlal.

Le gatpillage dos fourrages

Lt iitributioi d, fourrages aux :îiainux est r..reinent p'1ra.
tiqu. e itiu uiunière convenable, i.'al.ondance même ne justifia
ni l. désordre ni les e.xcès ; a plus foirte riusohn, gn:nid pabordin

I-ourr.gère ,'existe pas. convient-il U':tlporter beatucoili d'ordre
et d'écuînomiiie dans le rationnement. Nuis rappelons écu p-ropos
du très sages rélexion que nous avons lues, il y a quelques an.
nées, dans la Revue agricole-et horticrle du Lot*.et.'Garonne:

.. A quui servirait, dit.elle, si les p rovisioen;ments' étaient
gIaspiîle., et-si on laisstat les ouvriers chargés dti'sin deý b.sti-
aux thire les di-tribution, avec une déplorab'e prudigalit' N'ous
aiuvns vu Ues ouvriers a "'ouvre pendant ilssez l6ngteips pour
allirmner que cette colinduite de leur part est la cause première de
la pénurie dont on se plaint pre iue tou- les ans.

•• Qtad ile disposent.de fuurrage vert, ils ne btruient trop
cn donnier.. Eh biens, une réforue, qui s.-rait le comntutnimeot

d'un progrès agricule considérable, onisterait A pésér-r:ition
d. tu.rrages verts, cornnie oit pièse celle des% fourrages-siï das

les e'x.plUitations bien dirigée.. Car ce gaspinge, source' dtlant
de .nîeomljptes, réduit de Suoitié que le
tii:nitru avait fuui enitrr dans sua previelonîs. · l

'. Cette prodigalité cuo nous blûnioîts n'et jiuistirsé par-rien :
eil. seuit à lit sa,.té des beatiaux au lieu du leur êtr eîvantagêuse.
1:ile n tv:ihnce pas leur rétablissement, au contraire, burtout·s'ils
3vlt enitplîyné aux travaux de. ch:anps. .'Ùoit le ronde slIt que
la urcharge des eston:ica, réhultant de Fiîtdigetiuit d'une qun.

Lite eagerue de fourrage vert, est acceînpagnad de dlgeiiónw in.
eumpt,-..Ls dont les suitts inévitzabem sont la fatigue des organes

ct le tig>risseunntt dus animaux. .

loser nier les avantages de la peseée, il flndrait îne d'abord
ceelx d'une Comliptabilite reguliere, et, Dieu fierci ! personne n y

.-- uge. Or, pa5 du bunn e ompltbilé eans du buniiîJ balance.
'our es rendre exactetulet coupte de tout, il faut tîIL'p-r :

fouirr.ige vert et fourrage sec, rancies ,récoltes etLproduit& divers,
beta, enigrai, etc. Les àvatuanons .aitea à luwt ou A la main
tuit truao.eusen et le sauraiitnt noua guider. M. Gubin a dit

avec rIaiun dats l'Eicyclopédie protulue de l'agricultcur
".. balance, dalsi une sertue, est ufeil plus indispensable q'une

itpuissonnieuise, qu'une chtarrue a vapieur et qu'un bélier.anglais.
asa pe uest lit coulltabilite, c'est sourire partut,.o'est le

conutile, c'e.. la pollce, e'est l'tuil du iaitru qui voit, biunqu'ab-
beut ; c'est le gretut du elheval qui se tait pendant le repos. lores

i la balance julut d salut le désordre, le gaspillage en tout
et partout, ianîîarcieu danie tuua les serviuces, lu loup dan la ber-

e.ette apinîeinti:on, vigoureus.-mevnt et heurou..epîent ingÃe
des av utt:gea de la ai-"t.LàtCeu et. au pesia¿e, par clunet.uqnt, nuus

p:urait ne 3).uimre i& uuvr.r lea yeux des pus rut.trdataires, et C'est
uiIet esjoir quu nouas noua Siifus n iniiprueôs .de li repro-
dinire. teux iuttUr.s, ent piJrcil cas, fie bunt pas de triuj, et iotre

cuoliS e du Lut-et.u.irusinu nie verres p ses: déplaisir l'auxifl.
•tIru Issu nous lui a.aunolus dsib iN.u Ct.uiaguad cuutrJ làu ruuti.iq

cul tla 'ru.

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÈCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Choses et autres

V b-e& mmaire de la Sixième Livraison, Juin 1877. de la
••gaiue.Canagas*. "-1. lOcéan (Traduit du RecLueil du Co.

lonel Patten, Napïolbée Legendre -11. L'aveuglement scienti.
nILI l' e ShronR-. J.-III De la Musique Re-

1s. MPnneton.-IV lee Christiani4me dans l'Histoire,
Demers.-V. L'Fglise et l'Etat, P. Libératort, S. J -VI.

De s- Tassé-VII. Le pays des F
Jutes -rnNthilde d Camosse, Père Breci-ni.-lX

C pa risieanns Th. B.

Pr.*z T sier d l'Universdté Lavai-Les élèves en Droit à

FUm sd $vat n!ùnront plus rien désormais à envier à leur,
p~-~ o èree lsélèves en médecine. L'hon. juge Tessie-r

,a-xetAre les:prmemiers sur un pied d'égalité avec ceux ci.

en fondant deux prix en-argent, en faveur des élèves de li Fa-

tiy i e premier prix offert au coneours est de $30
et4~dm'i~d4ne de 690.

'%gbne gue diitres professeurs assez favorisés de la for

ta ödy lO fire; imitèront ce bel exemplem. Nul doute que ces

. t un des plus puissants moyens pour emncoirage-r l'émi-

pui vqui obtient ces prix se fait connaître avanta-.

g.emgnetdt~pelic, et après tout, ces sommes quoique peu
een déhaleuinépepvent jamais nuire, surtout à l'époque où

eMsodane-sVentrée dos vacances.-Le Noucellsle.

Prof P at.-Ce spéch liste continue à Québec son cours

etiae expérieces sur tous ies chevaux les plus vicieux qu'on

pgase daunenet'
Pa~jgesssedtrofesseur est déjà très-nombreuse et compte
o membres, au nombre desquels le Lieutenant Gouverneur.

lsW'Pye&ier Ministre, les personnages. les plus notables de la

necs du Prifesseur sont des plus intéressantes, et
-1 ä vi au dédièe toute attente

cheval vieigeux, rétif, ombrageux, ruant au moindre

-b;Ïhant mordre tout le monde, se cabrant tout à
S n gpraticable. Au bout de quelques instants, le Pro-

end.doeiWe'omme un mouton. Le cheval ne tressaiml-
rm 41 son du tambour, et méme lorsque la voiture qu'il

rñ srles -arrets.
ôser:dônne dÉs leçons de la manière la plus claire,

donnée d'une expérience.
assisté à une de ces séances. Au pre-

aiord,-ous'sericons- porté à croire qu'il y a artifice ou sorti

4 * dIispet-deM. Pratt, mais il n'en est rien. Son seul secret

sJJÏc 'ue;d*'ù* la-doe"eur et les bons traitements à l'égard de
eé-annui*ux qui ont été les victimes de ceux qui les brutalisaient
parded þØdd fo8Cts, voire même des coups de bAtons, à l'in-

ede ra1tlii/. -

Is jnvier d4ernier, jusqu'au 1er avril 30,300 m;nots de

pitat~tsjortés -de Québee aux Etats-Unis, et 100 0o
m ât été eîpdiés aur des navires. L'exportation de M ont-

yél, r la mènie date, a été de 400,000 minots.

Mgeimn..Partout,dauis les Cantons de Magog, Hatley, As>
eetWa #saIoU ofli une apparence magnifique, ainsi que les mé

gtye4 A-la'tê du lac Massawipi, près d'Ayer's Fla', l'org,
a ancée. Eugénéral;les champs sont beaux et promet

teibaVdcib."Par côntre dans Ces régions et dans les can

to en éral, nous dit-on, le foin est clair et court.

Les-sauterelles sont arrivées en grand nombre à l'Ange-
Gardien, comté de Rouville ; un cultivateur de cette paraissi

nd apport8 qu'il y en a certainement 600 à 700 boisseaux su'

sajMre. f1ftés sont encore petites, mais on craint qu'es nex

er 4grands, ravages d ici à la fin de la récolte. O îrouv

a& es:inffm4çatnassez grand nombre dans quelques rang

deepensO.de.St. Césaire.

.s »be à patates ont fait leur apparition duos tou,
gsdla.paoisse de St. Césaire, comté de Rouvine. Le>

* Mrgsgen yefaQvent leurse champadJe patateset détruisent

ceinsectes de telle sorte qu'ils font peu de raypgoes ; c'est V
exemple que doivent suivre les cultivateurs, paftou où ces in,
sectes font leur apparition.

- A propos di barbeau à patatei eun corçejpqndsnt A*Oià,
ouais au Journal de Québec, infrme que d.ap l'sle de Mont.
réal des champs entiers de patates sont aibandonnés à-la voracité-
de ces insectes detructeurs : personne ne songe à les détraire.
)e cette négligence imp irdonnab!e il résultera que non-- PWsO'

ment ces champs seront dévest8, maiiles lnsectes se iultlpliér'
ront à 1'infini, et couvriront les chanps dés campagnes anmrn'
nantes au printemps prochain, d's qwe les plants de .paàt
sortiront de terre. Dans les pays étri'uiers on a étdéfendu liao
de patates d'endroits où ces insectes ivitient fait des ravages, et.
on avai raison Dans nos camapages, les .corporatipps mun
pales devraient obliger non-seulmenet les cultivatearsimais iüus
les réddents des campagnes, hommes, femtnes.et enfantsi, às
mettre à Pouvre pour la destruction-de cesinsectes par tous Iêe
moyens jugés corvenables et les plm taieades. Que les cu1tivA'.
teurs qui ont réussi à détruire ces-insectes par certains ptocédW
s'empressent de les faire connAtie aux-antres culbatéurs, à
nous les communiquant. Ces procédés, qui pourraient ety' nò.
veaux et inconnus au plus grapd nombre de nos cultyateurs1 as.
ront publiés dans la Gazelte des Campagnes et pourro"a tre
utiles à la masse des cultivateurs.

La piière doit étie notre premier.recours. A chacune de se,
apparitions la Ste. Vierge, puissante médiatrice pour. les pés
chcurs, ne cesse (le répéte.r: " Mais priez, pries. mea enfantt:Z
Dieu vous exaucera en peu de temps, mon Fils se laisse t4î -

cher ! "-Faites chanter des grandes messes, et n'attendez pas
pour cela que le fléau destructeur exerce -ses ravagea dans vo'o
champs. Il faut en outre nécessairemient s'aider- Aide-toI, l'
ciel t'aidera.

C'est bien assez, môme trop, de notre négligence à l'égard des
mauvaises herbes, sans que nous restions indifférents quand W
s'agit de conserver ce qu'on peut appeler réellement le
des pauvres. " Soyons certfinls que là où l'on ne'àftachera på
à détruire ces insectes, des miliers de larves s'enfonoeront d4g
la terre à l'automne pour reparaltre au:priptemps prçelain à 1
tat d'insecte parfait, et dépospr. sur les jquwes pignts de'patatesy
dès leur sortie de terre, des milliers d'Sufs qui éclos seq'ont Awm.
tant de destructeurs de nos patates.

D'après une expérience que nous avons faitp, nous avons p
nous convaincre qu'une larve peut s'enfouir à huit pouces de pré-
fondeur dans la terre : c'est assez. pour nous faire etoire qu'ellä
peuvent faire face aux rigueurs de nos hivers, à une telle profd
deur, et nous revenir à l'état d'insete parfait au printemnp*. i
faut aussi pnser que six semaines suffisent pou- leur faitésubir
leur double transformation : larve et insecte parfi.it.,Lalùavieý:
continuellement occupée à Manher les feuilles de patates -pqn.
dant trois semaines consêcutii'a et l'insecte parfait, outre qu'iil
mange aussi la patate, pond un million d' -fA par saison. 1)ao
une semaine, deux insectes que nous tenions dans un globe ont,
produit 500 oufs, et ils n'étaient p4s en liberté.

AP si donc, cultivateurs, soyez tolte vigilance à l'égge ldg
insectes destructeurs de vos moissons, aptisi bien que poqt kA
mauvaises herbes- Vos chatmps sont infestes de chiendent, de

motarde et de marguerite blanche, et (ombien restent indiffé.
rents à cet égard. Le cultivatçur vigilant qui est sans cesse oeeu-
pé avec ses enfants à extirper les mauvaises herbes de son charmp,
aura le plus souvent à souffrir de la négligence deson voinqu.
aimera mieux se promener que de suivre l'exemple de son voisin
laborieux Les corporations municipales rehdraient un viitafb
seic' he à la sciété en établissat des èglements rigoureux put
l'extirpation des mauv ises hérbês, etne pas eraindre de Ïee
mettre à exécutiou à l'égard aie cuitivateum* qui cunnafissuts
peu lut.r imte ét eni négligeant ce tra14il ai utile à unebunne eub
ture, et qui e-t la ruine du cultihteur lIornqîiâl d'est pas-fait.

Lt Révd. M Poiré, curé de Ne.Anne, qui-s'était aperçù que
plusieurs cultivateurs de cette paroisse-se 'rêodulent -couipablés
de cette nég:igence, a cri, nicessaire, ian o-need f eesietmii
ons, a'attirer Pattention des autorits fiuièi c ettwL.
Nous espéroîns que ses recommandations dii b Âeeiu

ceux qui i appreient pas le tort qu'ils' casent ' ieùri toi4tQ
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parleur, propre-négligence. 4G*'*,IRAIN ERI
SNous avons reçu des larvës dM. J.-O. Gasson, N. P. du -

fiÂse-àGillew; elleï oit été.trouvées dans un champ a patates, 0 n. "
situé près du Beuve-en ùet endroit. Ce onut dis barbeaux à pa. a,
ttes (Colerado-bug.) à l'état de larve.-& l'ouvre.donne. c ......

; ~RECETTES
romage'å~_ àa mrm.-e

CI fromage mangé rraie,-est très-a gréa ble.-Voici le Ïocédé. -M-- e
fotsimple pour le, faire: l'rendre un. bol de era me très fratlehe. Z Xo tt

ni deml.bo:de lait bouilli tiède, un, demi-bol de lait froid, deux 3 4 - e
cuillerées à bouche de petit lait et quqtre gouttes.de présure. r -.
--Mélanger le tout. Au bout de vingt q•àtre heures, mettre le

fromge dans un viase à faire-du fromage ; le tourner tous les
*ours, en ayint soin de le saler 'des deux côtés. Là mange*r at -

ut de quatre ou cinq jours..._ . W
Le vYse à fromage doit é1re garnid'une wousselins.

- Óðsýôinfection.des futailles. oC

my quit-int et trpreprpétement -2

a futaille.qm nt le go ù uide : miois o
On prend -une pirre.de.chaux'de moyenne grosseur pour un. Elle t sous iÇ atronge de -l'Hun. Juge. Cour5ol, Presideni

:tonieau de 5O.à 60 gallon.s. on.la casse en petits norceaux du Comiité du Sucré.Cu.ur, des Honrablea J. . Chaple t
et..on, l'intoduit dans i pièee p r a bonde'; on erse ensuite ·Gédé6n Ouiiñet, de L A Jtté, Bi. P., R. A. -R..Hubert, 'Prot

sdedans 2 ou 3 pmtes d'eau, et 'on bouche solidement en ayant noro C. A. Lbîae, bhérif, E. H. iudel, f. D l.R
soin de garir li bonde de 'inge.o1r do chanvre ; ensuite on O. J lievlin, Alfred Larocque, ar.'C. Rodje Pierrel'Es éan,

ire et on agite lo toineau-dans tous les 'sens. afin que le lait de it de Mic Al Stew , érveic . oi
'han.péñètre partout; apte qioi'on le hissedtbout, tantôt sur .troi

n fond, tantôtsùri l'autre. Dans le''eacoù la barrique serait plus VALEUR DE i A LOTERIE:
g .de,faïdrit fui:e usage d'une 'plus gracde'. quantité de r no de................$1,00,00 ,o000G

eaux vive. 1 do du....................00.0 20.0
Une ou d iï hèieue après,.ondébonde'les fatailles pasées A 1 do do ................. 1,000.00 ,000.00

.. :!.4.ux, et il est iiportant da prändre-à,cet effet quelqves pré.
åtlöioe, ear-e'gz acide cërbbniqte dégagé par la chaux sl-st

eeunin!é dans kl tonnehu et exei-ce sur le bourhoh une pression
saez forte, susëeptible d'b la ch aer avec -violence et de blesser .I d do . 500.00

.denpi ropreqi n re t ait paiteiu sur s-ardes. Loreque, se do do ................ • 100 00 500.00
boucho jett.dansla futaille deux -ou trois seaux do do'...........;...... .00 2 5d .~ do do.................0.00. - 25Q.00eapropre, uni roule et 6onagite vivements.de nouveau, et oin 25 .do do .•....-..........4. 00 25.0
pleoacîpièée'sür la bonde pour fairë eouler dehors l'eau de chaux 500 lots à batir de valeur moyenne.'. "500.00 250,00Ô.00
q'ellu 'contirit;"on "rince enfin à une grande- eau. jusqu'à ce 50 chasubles, de'toutes les couleurs, .
qü'elle orCe. tout: uifait eînire. plusieurs en drap d'or. :' 4.00 .

Ce procédé rénusit toujours pârfaitement bien ; mata il arrive 20 ciboires...,......0............ 20.00 400.00
uel¡uefUis qui le vin logé dans les fitailles ainsi déàinfectées 42 calices.

oüeïrió n'guét*dé chaux fort désagréable; pour éviter cet In. 8 encensoirs............... ......... . .00 48.00
convênien', il suffit de rincer la pýèce aveu trois- gallons d'eau 12 osteisoir....... ..... * 8,00 432.00
duiti' laquelle on aura fait dissoudre une chopine d'acide.sulfu. 12 paires du bureftes .............. --. 6.00 72.00
ric u'e'ee mélange doit être recueilli avec soin, enr..Ui.rper. 12 garnitures d'àutel..;.. :00

rour pluaieurs tonneaux. .Mais il.etht .bon- d'ajouter. de temps 29.0 objets. '. '.-. .... ... .1000 870.00
en tenps un. pou d'acide asulfuriqIet. Ap.ésoett .opération le 1000 do . .. 200 ,000
'D n'. contractera·pr.s aucun mauvais goût... .. 2000 do........ ............. 00 2,000.00

On peut aussi fatre usag du pinédé suivant: · -. béniier. ......... 4.00 :. 400

'Or prend ure once de chlurure. de ehn'ux et, un gros'd'acide' - • Total. 8S72,782 00sulfurique pour deainfectr.uub'arilde.25gallons; pnur une pil. '- le . -·.
èdd 504.55 gallons, les proportions sont à þeti pr&s 3 oriel. e'u loterie gtuae p up..n nt Ii'é prises':~our que

cm4.hlorure du chaux et de deux.gros..d'ieidu sulfuriquu. Aprè. ct e ffectue. vecla pl.u îrlete î,ounteté. .di conou:V
ivoir bien lnvé. la fjuille, ons.vt re. dedanstout à lafuis le chIn de Direction est composé .d'un iFatre, du 1Vioiteüi Novincial,~xoir ben levèa t'utitlr, o.v~r~e edans de.. friéieu de" Etoles Chrétennes.t& lu iusctyn 'n
rore-t-l'acide ni6langés dati huit.à dix pidies d'eau bien propre. loyauté ar e El Créientne.tu usieurs citôyen. s d'une
On' bouchu hernétiqueuent, on roule .plu.ientis reptises cotuime Upr qui président toutes 'les 'faires: dé là-éterie
pour léau-de chaux.: .Au bout du singt.quntre h. îîré, oiù lave å et le I)recteur-Gérantafourni un cautionnement coùidéiable.
prandu eu, et oa tient J-4 méte résuat'4i'réd laI méth>dp T oué billet quin't porte-pa les 'signature# de F. X. Larthiur

pi'céent.:K ia - ". . .. •··'' ér.,. Président du Cuüité'd Direction.' Bu.ji:tn riémeali,
irSecrtaire.Tré'orier du-'bureau de* Direction t.de F. .

o entèriemient -g tdu uoins nic,.duiux. NU' etngetu.. Cocbue,ér., Directeur Gérant,'ainsl que le cachet de la Lot'rie
euxqui-uùrkient à se servirdde.barils n'.yant été d'aucun usage du Sacré..o.ur ét unà. ontrefalon·. et les-porteurs des billets.

'piehdant quelque tenups.et qui,.craient attéinly de' àsoisissure,'é. r.t sront' rement punIa:
"Ire usage des procédéi ci dossus ihdiolués, qui sntrai.ent à pat • • Toute communiealloi .pai 'lt äd 'a-t

' de dépenses -11 set toujoursfort déeagréable d4 boire du vineut de port au Direutour.Gérant:. F. X. CUCHUE,r e avec lui un goft de m91ii Ou tout auir. . o. 2 ru N ontri

h. 'Ne.*M
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